
La vie politique en Suisse
Fissures dans le «bloc bourgeois> à Zurich — Echec

à l'étatisme - Le Jura contre Berne

Notr e correspondant de Berne nous
écrit :

Dimanche dernier, les électeurs sont
allés aux urnes, avec plus ou moins
d'emprcsiseme.nit, dans les canton s de
Berne ct die Zurich. Par certains aspects,
ces scrutins méritent quelques commen-
taires .

Les Zuiricois devaient d'abord élire
un conseiller d'Etat pour remplacer M.
Streuli devenu grand aii-gentier de la
Cenl'cdéiration. On pouvait croire ou,
tout au moins, espérer, que l'élection au
Conseil fédérai! d'un représentant d'e la
majorité bourgeoise renfo rcerait, sur le
terrain cantonal aussi , la cohésion en-
tre les partis qui forment  cette majorité.
Tout au contraire, ce fut la division et
la lutte. Radicaux , démocVates (parti
flot tant  entre le centre et la gauche ) et
chrétiens-sociau x lancèrent chacun leur
candidat .  Les démocrates, aj -a inl trouvé
l'appu i des pet i ts  partis (cvangclique s,
gens de la monna ie  franche et même
commun istes), puis die M . DutUveiler et
de nombreux paysans , firent passer haut
la main leur champion , M. Emile Reich,
on inconnu en politique , mais fils d'agri-
cullciurs . officier du train et direct eur du
pénitencier de Regensdioirf. élu par plus
de 73,000 voix, contre 35,500 à M. Rich-
ner, radical, et 20,400 à M. Seller, ca-
tholique.

Ainsi , les radicaux de Zurich doivent
¦payer d'une sérieuse perte d'influence
soir la direction des affaires cantonades
l'avantage encore problématiqu e ' et
qu'ils ont accepté un peu à leur corps
défendant, de retrouver leur siège au
Conseil fédéral . Bien plus, le gouver-
nement d'un des Etats confédérés les
plus puissants et les plus influents se
trouve maintefflianit sans majorité stable
et livré au jeu des combinaisonis occa-
sionnelles. Il y a là quelque chose die
paradoxal , alors que l'on se flattait
d'avoir rendu un peu plus d'homogénéité
an gouvernement de la Confédération.

Le corps électoral de Zurich devait se
prononcer sur deux initiatives, émanant
d'une * communauté de travail socia-
liste * — dénomination qui cachait , en
réal ité, une paternité d'extrème-gau-
c.he — ct qui tendaient toutes d'eux à
fixer, (fans la toi, uin salaire minimum.

L'expérience devait. senubte-t-iil , ten-
ter uni canton aussi industriel que Zu-
rich. Le peuple , cependant, ne s'y lais-
sa pas prendre et les chefs socialistes,
en particulier, se méfièrent die ce bloc' enf ariné. Ils virent clairement le dan-

ger de ces * minimums * (les auteurs
du projet proposaien t 2 fr. de l'heure!qui deviennent rapidement le salaire
normal ,  au grand désavantage des ou-
vriers eux-mêmes , dont la plupart sont
en droit de réclamer davantag e  et dis-
posent aussi , dans leurs syndicats, des
moyens d'obteni r  satisfaction. A une
majori té de plus de 40 ,000 voix , les deux
projets furen t . poussés. Par quoi , 'le
peuple a mon t r é  riu 'll ne lien t pas l'éta-
tisme comme le meilleur moyen de fa-
voriser le progrès .social . Mais ce qui
est vra i eii l'occurrence reste valable
aussi en d'autres occasions et. toutes les
fois qu 'on le peut , M vaut bien mieux
s'en remettre aux accords profession-
nels plutôt qu 'à la loi pour améliorer
des conditions de travai l  encore précai-
res

^ 
A ce titre. le vote du canton dé

Zurich prend un e  valeur d'indication
général e.

Enf in ,  à Berne , les citoyens devaien t
se prononcer sur deux projets de loi
d' un i n t é r ê t  purem ent  cantonal. L'un
rajeu nlssr.i it uni texte vieux de 120 ans
— la loi sur le gymnase el l'universit é
— l'au tre précisait le statut des fonc-
tionnaires. Dans l'ancien canton , il n 'y
eut pas d' opposition organisée. En re-
vanche, les deux textes fuirent combat-
tus dans le Jura , en particulier par les
séparatistes.

Or, taudis crue la partie alémanique
acceptai t l'un et l' autre projet, à la
majorité de deux contre un , à peu près ,
les sept districts jurassiens les reje-
ta i en t  de façon massive , même celui de
Laufon dont , à Berne, ou ne cesse de
proclamer le loyalisme à l'égard de
l'anc ien  canton.

Cette fois, la volonté d'opposition est
si marquée, si frappa nte, que le « B u n d »
ne peut manquei i* d' exprimer un regret
mêlé d'inquiétude. Dans un commentai-
re spécial inti tulé « Le double non du
Jura » , il écrit : « Si l'on considère qu 'il
s'agissa it de deux projets complètement
différents et que l'un ct l'autre ont été
rejettes à une ma jo r i t é  à peu près
identique, on doit reconnaître que- le
vote du Jura a le caractère d' une véri-
table démonst ra t ion . .» Et il conclut :
« Cette attitude est d'autant  plus regret-
table que le distr ict  de Laufon , lui
aussi ,  a particip é à ce t t e  démonstration.
Comment cet état d'esprit s'accorrie-t-il
avec celu i des fêtes du fiOOme a nniver-
saire célébré à Laufon , l'automne der-
nier , en présence de six conseil lers
d'Etat  qui reçuren t au nom de Berne
l'assurance d' une inébranlable f i d é l i t é ? »

Peut-être cette question explique-
t-elile pourquoi l'idée d'un plébiscite
sourit si peu aux dirigeants bernois. En
tou t cas, cille prouve que le malaise ju-
rassien n 'est pas dissipé et qu 'on ne
récartera pas simplement en l ' ignorant
ou en déclarant que la reconnaissance
du peuple jurassien et la révision cons-
titutionnelle de 1951 ont définitivement
réglé la question.

G. P

L'écrivain Gustave Thibon en pays neuchâtelois
M, Gustave Thibon , l' un des bons

écrivains de la France contemporaine ,
se t rouvai t  parmi  nous, en pays _ neu-
châtelois , ces de rn ie r s  jours .  Vendredi
soir , à l'Aula de l'Université, d imanche
au Camp de la Sagnc , il a t ra i té  le
même sujet  : « La crise moderne de
l'amour» et ses conférences  ont été
écout ées avec une  égale ferveur par des
audi t o i res  très nombreux,  où la jeunes-
se éta i t  fortement représentée.  Ce suc-
rés, il le doi t  d' abord au fa i t  qu ' i l  est,
un excellent  causeur. D'une  voix dont
l ' in to nat ion  chaude  et. un  peu chantan-
te caresse agréab lement  l' ore i l le  de
ceux qui ['écouten t, M. Thibon sait re-
muer jusqu 'au fond son pub l i c , par la
profo ndeur  de ses vues et. la per t inence
de ses images ,  m a i s  en même temps  il
su i t  le dé lasser  par  f o l l e  r emar que  plei-
ne d ' imprévu et d 'humour .

Qui est Gustave Thibon ?
Mais son succès est dû avan t  tout  àla puissance de d i a l ec t i que qui  est la

sienne , au f a i t  que  la pensée , chez lui ,
colle toujours au réel, qu 'e l l e  ne s'égare
pas dans les voi es ch imér i ques, mais
donne aux problèmes qui  nous  tourmen-
tent une so lu t ion  h u m a i n e , c'est-à-dire
une so lu t ion  qui t i e n t  compte de tousles éléments du des t in  de l 'homme.  Onsait  que c'est cel te  tâch e  — rendre
sa d i g n i l é  à In pensée — que s'esl as-si gnée , dans le grand désarroi contempo-rain ,  l'auteur de « Re tour  au réel *> ,« L'Echelle de Jacob », « Ce que Dieu au n i  j .

Pays an de l 'Ardcclic .  que l 'é tud e des
philosophies a t e n t é  t rès  tôt . il a gardépro fo ndémen t  ses pieds  ancr és  sur  lesol rie ses pères , m a i s  par  son immense
"'Mure, par  sa conna i s sance  des h u m a -ni tés  comme des l i t t é r a t u r e s  é t rangèr es
jj ] «'si l' a u t e u r  de p l u s i e u r s  é ludes  sur
N ietzsche), par sa foi chrétienne in it en-sément vécue e n f i n ,  il n ' ignore  rienrie la vie des' idées. Contre l ' i n t e l l e c t u a -l i s m e  desséché qu i  est le t r a v e r s  riet a n t  rie « pense urs .* contemporains  etcontre le m a t é r i a l i s m e  que professentbeaucoup d' autres , il a revivifié une

doctrine de la personne humaine  où
l' esprit , l ' âme et la nature se retrou-
vent à leur  place. Courageux enf in  dans
ses atti tudes , il n 'a pas renié , malgré
les tendances de l'époque , certaines de
ses grandes amit iés  in te l l ec tue l les , mais
c'est lui aussi qui , aux  heures sombres
de la guerre , a b r i t a i t  et encourageai t
dans  sa ferme provençale une  Simone
Weîl dont  il a pressenti , l'un des pre-
miers , la valeur.

I»a crise moderne de l'amour
«La crise moderne de l' amour », ce

thème pouvait peut-être p araî tre  quel-
que peu restreint  à un objet part icu lier .
Mais en le développant , M. Thibon n 'a
cessé d' aborder un certain nombre de
problèmes f o n d a m e n t a u x .  El c'est pour-
quoi il est d i f f i c i l e  au chroni queur  de
résumer  uni '  conférence aussi  r iche ,

et aussi  nour r ie  de sève. Il faut  se bor-
ner à relever  un ou doux p oin ts .

Le drame rie no t re  temps, c est d' avoir
rompu avec la véritr. ible notion d'abso-
lu, et pa rtant d' avoir f a i t  des 'idoles
des choses terrestres , c'est-à-dire rie
choses relatives par essence. La crise
moderne de l'amour doit être dès lors
envisagée sou s cet a ngle. Ou l'amour
est id éiilisié, divinisé , nu il est matéria-
lisé. En même temps, notre époque se
caractérise par un climat où l'intimité
nécessaire à l'édos-imn de l'amour se
perd de plus eu plus . N' est-il pas carac-
tér is t icme qu 'un périodique qui s' inti tule
« Gomfirienées » (c 'est-à-dtire secrets con-
fiés à deux) se tire à 500.000 exempla i -
res '. Cette . divinisation rie l'amour qui
va rie p-.ilr avec l'impudeu r avec laqu elle
on parie d'un sentimen t aussi précieux
c o n d u i t  à une impasse. C'est qu 'on a
oublié que l' amou r ne se nourr i t  pas
égoïstement de lui-même, mais qu'il
s'alimeintc en dehors de lui, pan* le but
vers lequel tend le couple, par l' enfant .
M. Thibon a des mots assez durs pour
une époque qui tend de plus en rplus à
considérer l'enfant comme encombrant,
et il s t igmatise ce mythe de la tranquil-
lité k tout prix, ce mythe de l'assurance

dans tous les cas qui hante  l' esprit rie
la plupart de nos contemporains qui ne
v eul ent plus savoir que la vie est risque
avant tout.

Rupture avec l'espèce, voilà donc la
première cause de La crise moderne de
l' amour. La seconde, SI faut la voir dans
la rupture avec la société. Le conféren-
cier se fa i t  ici nuancé. Il n 'entend cer-
tes pas réhabiliter l'ancien mariage de
raison , car la passion reste le moteur
rie l'amour. Mais il constate — et com-
bien justement — que les insititulions
politiques et sociales ne portent plus
l 'homme comme autrefois , ne l'épaulent
et ne rela yent plus pour Temipêcher de
sombrer. Troisième cause enfin de la
crise : c'est la rupture du climat reli-
gieux. La religion sceillait dans le ciel
l'union terrestre. Le couple, en opérant
cel te  rupture , s'est cru libre. Mais libre
de quoi ? De ce qui opprimait son
amou r ? Ou rie ce qui le nourrissait ?
C'est là ce nu 'il faut  S'avoir.

Et ries lors M. Thibon est près rie sa
conclusion . Il import e de reconstruire.
Et. d' abord sur la base de tout , qui est
la passion , et l' on a mal compris le
conférencier si l'on pensait qu 'il en fai-
sait abstraction . Dans la vie à deux, il
vaut mieux  *• aimer » ! C'est la passion
qui gonfle la vniile , mais  au baiern , il
faml un pi loi c. Et. il faut à l'amour un
élément oui le dirige. Il faut que le
rnuiple marche vers ries réalités qui le
dépa ssent. Et M. Thibon rie citer le mot
m a g n i f i q u e  rie Saiiut-F.xupéry : « Aimer,
c'est regarder l'un cl 'l'an itre demis la
même direction. » Mais  I nut cela ne
s'acquiert pas en une fois. Cela se mé-
ri te , se crée et se sciuliple durant toute
une vie...

Forcément , on a dû simplifier ici à
l' excès la pensée inf in iment  plus nuan-
cée dm confère n cier. Mais ce résumé in-
dique la teiiiriiiiuce d'une haute leçon que
le public a approuvée rie ses longs ap-
plaudissements. A Neuchâtel , M. Thibon
avait  é té  introduit par un jeune étu-
diant polonais , M. Marzys , qui a très
bien défini le sens de l'oeuvre de l'écri-
vain.

R. Br.

Vague de chaleur
en Californie

LOS-ANGELES, 8 (Reuter). — Le
thermomètre a marqu é 31 degrés au-
dessus de zéro dima nche à Los-Angeles.
Il s'agit d'un véritable record de cha-
leur pour la saison. Des milliers de
person nes se sont rendues en automo-
bile sur les plages des environs.

Les «Quatre» se sont entretenus à huis clos
de la conférence à cinq proposée par Moscou

Dans le bâtiment du Conseil de contrôle allié à Berlin-ouest

Ils ont décidé de commencer vendredi au plus tard le débat sur la question autrichienne
BERLIN , 8 (R e u t e r ) .  — La première

séance à huis  clos des quat re  minis t res
des a f f a i r e s  étrangères s'est ouverte ,
l u n d i  après-midi  à 15 heures , sous la
présidence de M. B idau l t , min is t re  des.
a f f a i r e s  é t rangères  de France. Les qua-
tre minis t res  étaient accompagnés seu-
l emen t  de leurs proches conseillers et
de leurs interprètes.

La séance a duré ,  quatre  heures. Elle
s'est te rminée  au début de la soirée.

Le communi qué su ivan t  a été publ ié  :
Les quatre ministres des affaires étran-

gères se sont réunis  lund i à 15 heures au
siège du Conseil du contrôle allié , pour
une séance restreinte. Comme ils en
étaient convenus auparavant , Ils ont, dis-
cuté les questions inscrites en tête du
programme de la conférence . Ils ont en-
suite débattu , également à la suite d'une

entente préalable , la question de la pro-
cédure à suivre pour l'ouverture de la
discussion sur le tro isième point de ce
programme. Ils ont été d'accord pour
que cette discussion ne commence pas
plus tard que vendredi prochain .

Le premier  po in t  du progra mme de
la conférence se rapporte  à la t ens ion
i n t e r n a t i o n a l e  et à la convocatio n d' une
conférence à cinq avec la p a r t i c i p a t i o n
de la Chine communis te .  Le t rois ième
poin t  se réfère au traité d 'Etat  avec
l 'Autr iche .  Les min i s t r e s  ont décid é sa-
medi que le deuxième poin t  (la ques-
tion cie l 'A l l emagne)  serai t  débat tu
mardi .

Il existe des possibilités
d'arriver à des décisions,

estime la « Pravda »
MOSCOU , 8 ( R e u t e r ) .  — La «Pravda»

de l u n d i  écrit que cer ta in s  mi l i eux  à
la con férence de Berli n lancent des
brui ts  selon lesquels les dé l i bé ra t i ons
des quatre  minis t res  des a f fa i re s  é t ran-
gères sont sur le point  de prendre fin.
Ces m i l i e u x  entendent  exercer une
pression psychologi que sur le cours des
pourparlers.

La seconde semaine  de la conférence
a montré que les di p lomates des puis-
sances occ ide nta les  ne sont  pas prêts
à rechercher des voies p e r m e t t a n t  d'a-
p l a n i r  les d i f f i c u l t é s  af in  de trouver
une solution coordonnée du problème

a l l e m a n d .  Bien que la question alle-
mande  et la sécurité européenne ne
soient pas résolues , il existe cepen-
dan t  des possibil i tés d'arriver à des
déc is ions  au cours de la rencontre de
B e r l i n .  La délégat ion sovié t ique  est
a u j o u r d ' h u i  comme hier d' avis que la
so lu t ion  du problème a l l emand  doit
être trouvée sur la base d'une entente
accep tab le  par  tous. Un te! accord n 'est
possible que si chacun est v ra iment  dé-
sireux de le conclure.  Les puissances
occidentales n 'ont présenté jusqu 'ici que
le plan Eden. Elles restent  sur leurs
anc i ennes  posi t ions  ct repoussent sys-
t é m a t i q u e m e n t  tou tes  les propos i t ions
pra t i ques de l 'Union soviétique suscep-
t i b l e s  de mettre un  te rme au par tage de
l'Allemagne cl d' a r r ive r  à un accord en
vue de fa i re  de l 'A l l emagne  un Etat  pa-
c i f i que  cl démocra t i que.

Le ministres des affaires
étrangères adjoint de la

Chine communiste à Berlin ?
BERLIN , 8 (R e u t e r ) .  — L'agence DPA

d ' A l l e m a g n e  occidentale annonce  que le
m i n i s t r e  des a f fa i res  étrangères adjoint
de la Chine communis t e , M. Ouang
Tsia-Tsiang, est arr ivé à Berlin-Est et
a déjà eu un premier ent re t ien  avec
M. Molotov , min is t re  des af fa i res étran-
gères cl'U.R.S.S.

Cette i n f o r m a t i o n  n 'est pas encore
conf i rmée  of f ic ie l lement .

Des phoques ont remonté
le Rhin jusqu'à Bonn

BONN , 8 (A.F.P.). — Un groupe die
phoques venus , suippose-t-ou, des îles de
la Frise et attirés par 'le froid polaire
qui règne sur la capitale fédé rale, ont
remonté  le R h i n  jusqu 'à Bonn .

Ils ont pris , dimanche ,  leurs ébats
sur la glace qui borde le quai du Pair-
lemcnl .  La police fluviale , alertée, n 'est
pas pa rvenue à capturer ces représen-
tants d'une fau ne inconnue jusqu 'alors
en Rhénanie. On cra.nl qu'ils ne cau-
sent des ravages parmi les poissons du
Rhin .

Si les a n i m a u x  vena ien t  e f fec t ivement
des iles de la Frise, ils auraient par-
couru plus rie mille kilomètres pour re-
m o n t e r  jusqu 'à Bonn en traversant la
Hollande et l'Allemagne du nord-ouest.

On craint des soulèvements
en Allemagne de l'est

La police et les troupes soviétiques en état d'alerte

On apprend de source in fo rmée  que
des uni tés  de la police armée de l'Alle-
magne de l'est , appuyées par des trou-
pes soviét iques , ont été déployées au-
tour de Berlin , prêtes à In t e rven i r  au
cas où la popu la t ion  provoquerai t  des
troubles à la sui te  d' une famine ,  i m m i -
nen te  dans la zone orientale de l 'Alle -
magne.

On précise à ce propos qu 'envi ron
40 ,000 membres de la police populaire
de l' est, soit à peu près un c inqu ième  du
total  des membres , aura ient  été trans-
férés dans la zone de Berl in.  Le nom -
bre des soldats russes , qui y ont égale-
ment  été envoyés , n 'a pas été ind iqué .

Dans l'anc i enne  capi tale  du Iteich et
dans d'autres localités de la zone sovié-
t i q u e , les communis t e s  ont t r ans fo rmé

les points stratégiqu es en bastions af in
rie pouvoir  plus fac i l emen t  a f f ronter  un
soulèvement  de masse. Menacée par la
p é n u r i e  exceptionnelle de nommes de
terre et Tivemen t  mécontente du refus
opposé par M. Molotov d' un i f i e r  l'Alle-
magne , la popu la t ion  serait prête à re-
nouve le r  ries soulèvements  semblables à
ceux du 17 j u i n  de l' année dernière.

La zone orientale serait également
en proie à une grave crise houillère.
Le courant  électrique serait souvent
coupé. L'organe off ic iel  soviét ique
« Taegliche Rundschau  » a avert i que si
la pénur ie  de charbon et de courant
devait  c o n t i n u e r ,  l ' indust r ie  et la popu-
lation en subi ra ient  les conséquences.

(Lire la suite en 7me page)

La police «amie du public»
Comment on combat les terroristes en Malaisie

Le colonel Ar thur  Young, rie la
pol ice  rie la « Ci ty  » de Londres , dé-
taché  en Mala is ie  p e n d a n t  un an
pour exercer les fondions rie chef
de la police de la Fédération ma-
laise , vient de publier dans l 'Ahna-
nach de 1954 du journ al « The
Straits Times » de Singapour un ex-
posé de .'organisation rie la polic e
en Malaisie qui pràsente, même pour
les Europ éens , un vif in térêt .  Nous
nous proposons d'en fa i re  connaî t re
à 'nos lecteurs îles éléments essen-
tiels.

Le colonel Young estime que « les
principes qui régissent la conduite
de la police dans un Etat démocra-
ti que exercent une profonde  in f luen-
ce sur le caractère des hommes  qui
la composent ». Il est d' avis que « ta
police doit être l' amie de la popula-
tion et un service public plutôt
qu 'une force armée ».

Un problème nouveau s'est posé
en Mala is ie  : il s'agit rie comhattre
un ennemi  non pas surgissant à la
front ière  pour envahi r  le pays , mais
solidement installé dans son sein.

Or , « l a  démocratie est la forme
de gouvernement  lu p lus vulnérable ,
car ses pr inc i pes rie liberté et de to-
lérance l' obl igent  à accepter l' exis-
tence d' un mouvement dont le but
est de la dé t ru i re  ».

Le problème essentiel  qui  se pose
à la police en Malais ie  est de me t t r e
fin au terrorisme . Le colonel Young
est convaincu  qu 'assistée par les for-
ces armées du pays , elle y réussira.

A pa r t i r  de 1948 , année  qui  vit
colore le terror isme , la police de la
Fédération malaise ayait accru ses
effec t i f s  en propor t ion rie ses res-
ponsabilités rie plu s en plus lour-
des ; en 1952 , ell e ne c o m p t a i t  pas
moins  rie 75.1)00 hommes , soit sep t
fois  plu s  qu 'au r iéhut.  Ce c h i f f r e  est
même sup ér ieur  à l'e f fec t i f  total  rie
la police en Angleterr e, pays dix
fois plus peuplé que la Malaisie.

Le recrutement fut arrêté là et
l'on passa au développement , de
l ' instruction des effectifs disponi-
bles. Une école de. formation créée
à cet effet put fournir chaque mois

six cents policiers « extraordinai-
res » après deux mois d'entraîne-
ment,  ce qui permit  de les faire
passer rie la défensive  à l'offensive ,
et la s i tua t ion  s'en trouva sensible-
ment  améliorée.

L'année 1952 vit donc s'accroître
la conf i ance  et le sentiment de sé-
curité. Phénomène purement  moral ,
admet le colonel Young, mais dont
les événements démontrèrent  l'im-
portance.

De 1948 à 1952 , la s i tua t ion avait
emp iré de façon continue. Les a t ten-
tats terroristes avaient  passé rie 1200
en 1948, à 0000 en 1951 et les pertes
ries forces rie sécur i té  rie 400 à 1200 ,
celles ries civils de 500 à p lus d'un
millier.  Fin 1951 , tes communistes
a v a i e n t  tué 950 policiers.

L aube de 1952 appor te  un ren-
versement  de la s i t ua t ion  : le nom-
bre ries terroristes commence à dé-
croître et le nombre ries v ic t imes
civiles et policières suit la mémo

courbe. D'autre part, les pertes des
terroristes se multiplient , soit qu 'ils
soient tués , capturés ou qu 'ils se
rendent. Le nombre des at tentats  est
réduit  de moitié.

Entre temps , le gouvernement
avait créé des « villages nouveaux »
protégés par des fils de fer barbe-
lés, où étaient groupés ries cont in-
gents importants d'indigènes qui ,
jusque -là disséminés et isolés , of-
f ra ien t  -aux terroristes une cible et
des sources de ravitail lement aisées.
La population , se sentant de mieux
en mieux protégée , apporte mainte-
nan t  une  a ide  de p lus en p lus effi-
cace aux forces policières, dont le
courage est admirable. Nul éloge,
selon le colonel Young, ne peut ren-
dre justic e à la grandeur de la tâ-
che qu 'elles ont  acceptée :

« Aucune police au monde n 'a
joué un rôle plus glorieux. »

Isabelle DEBRAN.
(Lire la suite en 4me page)

Une expédition de secours arrive dans une clairière à l'orée
de la jungle malaise.

J'ÉCOUTE...
Rires au prétoire

Rien ae ptus iriste que de voir
juij er  son semblable, f ourtant, dans
iti ou tel compte rendu d' un pro-
cès pénal , dernièrement encore , on
trouvait le mot (RiresA.., comme
cela, entre parenthèses :

—. Enf in , un moment de détente 1
On l'entend dire , aussi. Par ceux

qui , à un échelon secondaire, doi-
vent , de par leur profession , suivre
un long procès.

Même le public s'en même. Quel-
que témoignage , peut-être un peu
saugrenu , l' y poussa nt.

Il y a, toutefois , deux hommes
qui ne rient p as : le président du
tribunal et l 'homme que l' on juge.
Ah 1 celui-là , quel qu 'il soit , n'en
mène jamais large. Il est pris dans
la masse. Pris tout entier , jambes ,
corps , bras , mains , tète , et tout , et
tout , les pensées mêmes.

Une seule po urtant lui reste :
De combien de mois, d' années

vais-j e écoper ?
Déjà , il a eu un avant-goût de

cette chose énorme : la privatio n de
la liberté.

Peut-être même a-t-il été mis au
secret t Là, p lus de liberté de lire,
d'écrire , de causer avec quiconque.
Solitude totale dans le silence d' une
étroite cellule. Pendant des jours et
des jours... j usqu'aux aveux !

Et c 'est cet homme-là que l on ju-
ge devant vous. Que l' on va pr iver
du premier des biens de ce monde ,
la liberté... En tonte justice , sans
doute. Erreurs judiciaires mises . à
part... Mais , enf in , la loi est là.

Tout de même, un homme et non
pas un animal , et que l' on va met-
tre en cage. Un homme qu 'on va
c o f f r e r  penda nt des mois ou des an-
nées. Qui ne p ourra p lus rien fa ire
de ce 'qu'il veut , rien , mais rien.

Sauf ruminer — le cas se trouve
douloureusemen t sa mauvaise

histoire , et encore , et encore. Tou-
jours ! Penser , peut-être, aussi aux
siens en détresse également. Et ne
p lus pouvoir rien fa i re  pour eux,
rien , mais rien non p lus...

Les rires qui fusen t  au prétoires
sont , ma fo i , bien étranges !

FRANCHOMME

LIRE A UJOURD'HUI
EN QUATRIÈME PAGE :

Nos articles et nos documents
d'actualité

Amiens ne sait que faire
du plus haut « building »

d'Europe
par Jean-Claude Zschau

Georges Schneider champion suisse

Le Neuchâtelois Georges Schneider , membre  du Ski-club de la Chaux-de-
Fonds, a rempor té  le combine  a lp in  aux c h a m p i o n n a t s  suisses. Il s'est classé
premier au slalom Réant , p remie r  ex-aequo au slalom et 7me à la course

de descente.



Trêves Bananes des Canaries
Les meilleures/ les plus aromatiques

ÇJTjTjTjKI et à que l p rix ! ^%
 ̂ Jjgg^̂ ^mi p seulement FR. W&\mWsB& H le kilo

s.
L'IMPRIMERIE

EMILE MOSER & FILS S. A.
rue de l'Orangerie 1, Neuchâtel

cherche , pour le printemps, un

apprenti conducteur
de machines

Apprentissage de quatre ans. Rétribution
intéressante dès le début . Possibilité , pour
un jeune homme ayant une bonne Instruc-
tion , secondaire si possible , et ayant du goût'
pour la mécanique , d'apprendre un métier
intéressant dans une entreprises disposant
de machines très modernes et exécutant de

nombreux travaux en couleurs.
Les parents que cette situation intéresse
voudront bien prendre rendez-vous par télé-
phone dans le plus bref délai (038) 5 15 60.

On cherche

LOGEMENT
de six ou sept pièces, au bas de la ville. —
Adresser offres écrites à N. G. 313 au bureau
de la Feuille d'avis.

¦ A louer , pour tout de suite, au Val-de-_Ruz, un

appartement
de deux pièces , cuisine, dépendance , à proximité
de la ligne du trolleybus. — Adresser offres écrites
à M. O. 355' au bureau de la Feuille d'avis .

Avantageux
Quelques tapis de trèa

belle qualité, magnifi-
ques dessins, chez Geor-
ges Cavln , ruelle de l'Im-
mobilière 5. tél. 5 49 48.

A vendre d'urgence pour
oause de départ un
ménage complet

meubles à l'état de neuf.
Paiement comptant.

S'adresser : Château 4,
1er étage.

De plus en plus
on fume la pipe !
Comment ? Pourquoi ?
La brochure illustrée

de l'Association suisse
des fabricants de tabacs
à fumer vous le dira.

* Distribution gratuite
par les magasins de ta-
bac ou directement par

PKO PIPA . Case pos-
tale, Zl'RICH 38.

A VENDRE
deux lits avec matelas en
orto animal , 90/ 190 cm. ;
un di-van-lit avec mate-
las ein cuir animal. 185/
120 om. ; une armoire k
deux portes , vernie blanc:
une commode, v e r n i e
blanc : une table de cui-
sine avec quatre tabou-
rets, vernis ivoire, dessus
linoléum ; un potager à
bois « Hoffma nn » . Le
tout en tirés bon état.
Tél. 5 79 10. Entre les
heures des repas : tél.
No 5 67 88.

Perdu, dans la nuit de
samedi à dimanche, k la
Paix, éventuellement sur
le parcours Vajuseyon-La
Paix, une
montre-bracelet

d'homme, en OT. La rap-
porter contre forte ré-
compense au poste de
police.

Jeune fille de 15 ans
cherche place

d'apprentie
coiffeuse

Libre dès le 1er mal ou
pour date à convenir : si
possible dams le canton
de Neuchâtel. Adresser
offres écrites à M. L. 368
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherohe une bonne

sommelière
capable , connaissant les
deux services. Bon salai-
re. Entrée : 15 février ou
date à convenir. S'adres-
ser au café-restaurant de
l'Union , Couvet.

ETUDE DE LA VILLE
cherche pour entrée Im-
médiate, une Jeune em-
ployée de bureau (ma-
jeure). Offres manuscri-
tes avec prétentions de
salaire , certificats et
photographie à F. R. 155
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer

jolies chambres
à um ou deux lits avec
bonne pension. S'adres-
ser : rue Coulon 8, rez-
de-chaussée.

Menuisier-
charpentier

connaissant bien son mé-
tler , trouverait place sta-
ble. Ecrire aux Fils de
Louis Jornod, les Ver-
rières.

JEUNE FILLE
16 ans, aimant les en-
fanta, aj-aint fréquenté
pendant une année une
école ménagère en Suisse
romande, cherche une
place pour six mois, après
Pâques, dans famille sé-
rieuse avec enfants et
ménagère expérimentée,
pour se perfectionner
dans les travaux du mé-
nage et la langue fran-
çaise. — Adresser offres
â famille H. Bùhluianin ,
boucherie , Webergasse 38,
Bàle.

JEUNE FILLE
présentant bien , Suis-
sesse allemande , depuis
une année à Neuchâtel.
cherche une place de
volontaire-vendeuse dans
un magasin. Salaire se-
lon entente. — Adresser
offres à X. Z . 363 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune dame cherche
place dans un

MAGASIN
de n 'importe quelle bran-
che pour se perfection-
ner . Adresser offres écri-
tes à L. N. 364 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune
sommelière

connaissant les deux ser-
vices, cherche une place
dans un bon resta inrant.
Libre tout de suite. —
S'adresser à C. Widmer ,
route du Château , la
Neuveville (Berne).

Blanchissage
Pour avoir du linge

bien soigné , séché en
plein ailr , adressez-vous
en toute confiance au
No 5 77 26.

A vendre
pour cause

de cessation
de culture

tout le matériel et les
machines agricoles pour
l'exploitat ion d'un do-
maine, soit une fau-
cheuse à moteur , une
faneuse à six fourches,
un râteau « Lion » , une
charrue antiroulllie, deux
meules pour aiguiser les
couteaux , dont une à
main et une à moteur.
Ces machines ont très
peu servi ; un bon char
à échelles neuf , deux dits
plus petits , deux plate-
formes, une caisse à gra-
vier et à purin , ainsi que
totis les outils pour l'ex-
ploitation d'un domaine
et environ 20.000 kg. de
foin. 5000 â 6000 kg. de
regain et de paille de
première qualité. Adres-
ser offres avec prix à
L. S. 360 au bureau de
!a Feuille d'avis

LA BELLE
AUX GERFAUTS

FEUILLETON
de là « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 1
MAGDA CONTINO

I
Sur la placette ombragée de til-

Oeuils qui séparait en ' deux parties
égales la montée de l'uni que rue de
Puygnfcc, un grincement de porte
meubla le silence de cette après-
midi de canicule. Le lourd vantail
s'ouvrit, faisant miroiter , sous les
branches mouvantes, une plaque de
marbre noir à lettres durées :

LAURENT BAUDOUIN, notaire
Le seuil , surélevé de trois marches

usées par les brodequins à -clous des
paysans auvergnats, résonna sous les
élégants souliers d'un homme jeune,
de bonne taille, aux épaules massi-
ves, dont une était légèrement re-
montée comme s'il portait perpé-
tuellement un f ardeau. On ne pou-
vait dire qu'il fût beau dans le sens
arbitraire que l'on accorde au mot
beauté. C'était un .gaillard volontai-
re, assurément , sa mâchoire carrée
indi quait  un caractère peu facile à
mener. Cependant , le reste du visage
représentait , pour um monplioloigiste,

la catégorie des réalisateurs intel-
leotuels : paup ières largement ou-
vertes , front haut , nez fin.  L'éclat
de ses veux gris bleu surprenait. Le
jeune homme disait de lui-même en
riant : «Je  suis un mélange de bru-
talité et de rêve: qui expliquera les
hérédités ? »

Il avait refeumé la lourde porte
dé l'étude et , debout sur une des
marches, il inspectait , d'un regard
mécontent , avec un rien d'impatien-
ce , la placette, le tronçon de rue qui
tournait presque à angle droit et
l'amorce de plusieurs chemins qui
zigzaguaient , comme des fuites de
couleuvres, entre les jardins , les mai-
sons, les bois.

Le jeune homme alluma une ciga-
rette. Comme il replaçait le bri quet
dans sa poche, il aperçut, enfin , ce
qu'il attendait , tout en bas de la rue:
une Cadillac. La longue voiture noi-
re, filetée de vert, monta la côte
sans effort et vint s'arrêter devant
l'étude. La conductrice lança , rieu-
se :

— Est-ce moi que tu attends, mon
frère bien -aimé ?

— Non , c'est l'auto , répondit l'in-
terpellé. D'où viens-tu ?

—¦ Du bureau de poste , jeter une
brassée de cartes postales d'Auver-
gne. C'est fou ce >que le pays est pit-
toresque !

— Tu as pris la voilure pour aller
à deux cents mètres !

La jeune fille sauta sur le trottoir
exigu qui séparait la placette de l'en-

trée de l'élude. Bile n 'était pas affec-
tée des réflexions de son frère :

— Tu ne saurais remarquer les,
rues caillouteuses de ce pays, mais
moi , je redoute de m'y tordre les
p ieds et de détériorer ces ravissan-
tes chaussures. Ne serait-ce pas dom-
mage ?

Ell e se penchait vers ses petits
pieds habillés de cuir blanc artiste-
ment découp é. Les talons étaien t un
peu hauts pour affronter les pavés
glissants , semés d'obstacles. Des ny-
ilons arachnéens moulaient ses jam -
bes fines , un tailleu r de toile bise
s'ouvrait sur un original corsage de
fil de soie noire tricotée. Un foulard
noir et blanc serrait des cheveux
auburn. Elle leva de jolis yeux noi-
sette, un peu moqueurs, vers le jeu-
ne homme, attendant une réponse.
Bile vint :

— iSimone la dépensière prend
soin d'une paire de chaussures !
Voici du nouveau !

— J'en prends soin parce que je
les étrenne aujourd'hu i !... Il faut
bien que l'argent du patern el serve h
quelque chose ! Avoue qu'il t'est
bien utile , à toi aussi !., . Allons , Sté-
phane , avoue !

— Pourquoi nierais-je l'évidence!
répondit-il , mêlant son rire à celui
de sa sœur.

Il s'installa dans la Cadillac et fit
claquer la portière . D'un mouvement
de la tête , il désigna la port e de
l'étude :

— Les parents sont en train de

compulser tous les dossiers de Lau-
rent Baudouin. J'ai pris la fuite.
- Le visage quasi enfantin de Simo-
ne devint sérieux :

— Tu crois que père va vraiment
acheter une propriété en Auvergne ?

¦—¦ Pourquoi pas ? Il y en a toute
une collection à ¦vendre : des fer-
mes, des châteaux , un ancien prieu-
ré ! Le notaire en offre vingt -cinq
ou trente , il est très excité : il flaire
le riche cli ent . Je vais faire  un tour
dans la campagne. Si les parents en
ont terminé avant la nuit , rendez-
vous à l'hôtel. Je vais voir si quel-
que vandale a bouleversé l'entrée de
« ma » grotte ».

—¦ Bonne promenade , Roméo des
cavernes 1

Simone Darcet agita vers son frè-
re, qui démarrait , Je foulard de toile
qu'elle venait de dénouer , puis elle
poussa la porte de Laurent Bau-
douin , notaire.

La jeune fille était le type même
de la charmante perruche , uni que-
ment occupée de ses toilettes , de ses
disfractions , de ses fantaisies.
Egoïste , les désirs de sa petite per-
sonne l'intéressaient , seuls. Ces dé-
sirs, pour onéreux qu 'ils fussent ,
é ta ient  encore faciles à réaliser.
Restait à savoir jusqu 'où M. Dar-
cet consentirait à satisfaire sa fille.

L'auto avait tourné sur la placette
pour s'engager dans une peti te  artère
bordée de jardins . Ell e s'enfonça ra-
p idement entre des bois sombres.
Après avoir quelque peu égratigné sa

carrosserie aux basses branches des
buissons, la voiture déboucha sur un
goudronnage tout neuf : la route na-
tionale qui m o n t a i t  en colimaçon
vers Le Pu y. Quelques autos , croi-
sant la Cadillac , ralentirent comme
si elles redouta ient  d'être culbutées
par le puissant moteur. De temps en
temps , des gr i ncements en crémail-
lère indi quaient  les changements de
vitesse des véhicules grimpant à
l'assaut de la montagne. La grosse
voiture ronronnai t  doucement. Sté-
phane avait allumé une autre ci ga-
rette et ses yeux bleus rêveurs er-
raient sur le paysage.

Ses parents , M. et Mme Darcet ,
avaient vendu , en Afrique du Nord ,
deux grands cafés , une maison
d'agrumes , une entreprise de torré-
faction et quelques autres commerces
de moindre importance qui leur
avaient rapporté un nombre respec-
table de millions. Ils étaient venus
s'installer à Neuill y dans un hôtel
particulier et M. Darcet continuait à
« faire des affaires *> , c'était plus fort
que lui ! U ne pouvait admettre l'ar-
gent qui dort . Aussi, grande avait été
la surprise de Stéphane quand son
père annonça son intention d'acheter
un domaine pour se reposer, de pré-
férence en Auvergne. C'était pour cet-
te raison que M. Darcet , sa femme et
sa fille Simone compulsaient les lis-
tes de propriétés à vendre chez Me
Laurent Baudouin pendant que Sté-
phane , renonçant à cette occupation
qui l'intéressait à peine , roulait sur

la route vers un point précis : l'en-
trée d'une grotte récemment décou-
verte. Il était  spéléologue et il avait
donné son nom à sa trouvaille : la
caverne Darcet.

Le jeune homme avait fait de soli-
des études — par goût — mais il
n 'était, cependant, qu 'un savant ama-
teur : il ne devait pas gagner sa vie,
il ne s'occupait de. spéléologie que
par période , quand cela lui plaisait.
Avec cette façon de considérer la
science , il avai t  acquis une sorte de
complexe de supériorité. Il se pre-
nait volontiers pour un être d'excep-
tion ct s'il affectait  la simplicité ,
c'était pour l'avoir remarquée chez de
nombreux savants — des vrais ! —
Stéphane Darcet avait la certitude
d'être bien armé pour affronter  la
vie : il était riche , intelligent , suffi-
samment enthousiaste et séduisant.
Cependant, sans qu 'il s'en doutât, une
faille était ouverte en lui : il croyait
en l'excellence de ses jugements. Par
ce défaut de sa cuirasse , toutes les
souffrances pouvaient entrer...

L auto vira dans un chemin destiné
aux charrettes et non aux Cadillac.
Les roues , tantôt plongeant dans les
ornières , tantôt s'en arrachant , impo-
saient une marche cahotique h la voi-
ture , ce qui eut dégoûté n ' importe
quel automobiliste , mais Stéphane
connaissait le coin. II savait qu 'un
peu plus loin il pourrait laisser l'auto
sur une petite aire dénudée où elle
tournerait sans encombre pour le re-
tour. (A suivre)

Susse romand . 30 ans.
habile caloui'.'ateur . ayant
pratique et bonne forma-
tion commerciale, cher-
che une place stable
comme

employé
de bureau

éventuellement magasi-
nier ou travail en fabri-
que. Offres sous chiffres
P. 40.255 F. à Publicitas ,
Fribourg.

Monsieur suisse alle-
mand cherche place de

VENDEUR
de préférence dans ma-
gasin de chaussures.

Adresser offres écrites
à N. R. 366 au bureau
de la FeuiiUe d'avis.

On cherche pour une

JEUNE FILLE
catholique de 16 ans, une
plaoe d'ans un ménage
pour apprendre le fran-
çais, die préférence avec
enfants. Prière d'adresser
les offres sous* chiffres
E 6303 Z à Publicitas,
Zurich 1.

Jeune vendeuse
ayant terminé son ap-
prentissage ( articles de
ménage ) c h e r ch e  une
plaoe dans un grand ma-
gasin. Désire se perfec-
tionner dans la langue
française. Entrée vers le
15 mai. Faire offres avec
indications de salaire à
Mme Andrist , Scherzli-
weg 8, Thouine.

te|f| Commune de Cernier

ÏP MISE AU CONCOURS
POSTE DE CONCIERGE

DU COLLÈGE
Par suite de démission du titulaire , le poste

de concierge du collège est mis au concours.
Entrée en fonction le 20 avril 1954 ou date

à convenir.
Les postulants doivent être mariés et âgés

de 35 ans maximum.
Il peut être pris connaissance du cahier des

charges au bureau communal de Cernier.
Adresser les offres écrites au Conseil com-

munal jusqu 'au 16 février 1954.
Joindre curriculum vitae et copies de

certificats.
CONSEIL COMMUNAL.

Ilĝ l Neuchâtel
Nom de rue

Considérant , d'une part,
que l'Avenue de Belle-
vaux , à sa partie supé-
rieure, bifurque en deux
branches, dont l'une re-
vient en arrière, en di-
rection ouest, parallèle à
elle-même, ce qui consti-
tue une oirieinitaitlion équi-
voque, et, d'autre part ,
qu 'il convient d'honorer
la mémoire d'un des
inaitres qui ont le plus
contribué à faire connai-
toe l'Université de Neu-
châtel, en attribuant son
nom à la rue qui mène
aiu nouveau bâtiment
universitaire dm Mail , le
Conseil communal a, dé-
cidé que la vole partant
diu chemin de Chante-
merle, première dériva-
tion vers l'est et abou-
tissant au haut de l' ave-
nue de Bellevaux, à l'an-
gle sud-est de la pro-
priété de l'Etat de Neu-
châtel , portera désormais
le nom de « rue Emile-
Ajrgamd ».

Direction de la police.

Je donne récompense
à qui me procure un

appartement
de trois ou quatre pièces
à Neuchâtel. — Adresser
offres écrites à M. R. 359
au bureau de la Feuille
d'avis .

On diemaude k louer
ou à acheter grands

locaux
industriels

Adresser offres écrites
à S. A. 369 au bureau de
la Feuille d'avis.

Maison familiale
à vendre aux Geneveys-
sur-Coffrane. Trois plè-
oes, cuisine, salle die
bains et hall, dégage-
ment. Pour traiter : 9000
francs.

Adresser offres écrites
à O. V. 362 au bureau
de la Feuille d'avis.

A louer, d'ans le quar-
tier de la FaivaTge, un

appartement-studio
avec bains et dépendan-
ces ; un appartement de
trois pièces ; un appar-
tement de trois pièces et
demie, tout confort et
chauffage général.

S'adresser par télé-
phone au No 5 48 03.

A louer , pour tout de
siuiite, à couple d'un oer-
tain âge, un

appartement
de deux pièces, cuisine,
sialle de bains, loyer : 155
francs, chauffage com-
pris. S'adresser : R/ibau-
dies 32, 1er étage.

Deux ou trois pièces à
l'usage de

BUREAUX
à 3 minutes du centre ,
à louer pour le 24 février
ou date à convenir. —
Adresser offres écrites à
J. G. 282 au bureau de
la Feuille d'avis.

Chambre indépendante,
dhiaïuffée, Fr. 45.— par
mois. Tél . 5 42 24,

Petite chambre indé-
pendante, à monsieur sé-
rieux et travaillant de-
hors. S'adresser : Eglise 6,
4me, à droite.

A louer une belle cham-
bre pour monsieur . Ma-
ladière 2, 3me étage.

A louer, k proximité
immédiate de la gare,

QUELQUES
CHAMBRES

meublées, tout confort.
S'adresser à l'hôtel Ter-
minus, Neuchâtel.

JOLIE CHAMBRE
k louer . S'adresser : fau-
bourg de l'Hôpital 17,
4cme étage, ascenseur.

A louer, près de la gare,
une chambre meublée in-
dépendante, vue, central .
Cote 35, 2me étage .

Belle chambre avec con-
fort, éventuellement pe-
tit déjeuner. Tél. 5 54 94.

Jolie CHAMBRE avec
bonne pension'.

Tél. 5 29 59.

Belle chambre
et pension

( confort , balcon) , au cen-
tre de la ville. Prix rai-
sonnable. Tél. 5 1T 60.

Au centre, belle cham-
bre , avec pension soignée.
Tél. 5 59 79.

La Compagnie des montres
LONGINES

engagerait quelques

RÉGLEUSES
Réglages plat ou Breguet ,

avec point d'attache et mise
en marche.

Travail en fabrique ou à domicile.
S'adressera: Compagnie des montres

LONGINES, Saint-Imier

Nous cherchons pour entrée immédiate ou
pour date à convenir

AIDES DE BUREAU
personnel féminin , connaissant la dactylo-
graphie. Faire offres écrites ou se présenter,
pu A ¦« m A mm Fabrique d'appareils
Ha igV \ff #% U

~
m électriques S. A.

¦ m  ̂ Y *#"%^# Neuchâtel

Fabrique d'horlogerie cherche
pour entrée immédiate une

dactylo
de langue française , ayant des notions
d'allemand et d'anglais. D é b u t a n t e
acceptée.
Faire offres sous chiffres K. 20569 U.,
à Publicitas , Bienne.

Importante entreprise de la place de Genève
engagerait tout de suite quelques

bons menuisiers à l'établi
machinistes et manœuvres

Faire offres détaillées sous chiffres P. J. 351 au
bureau de la Feuille d'avis .

Maison de textiles et confection , ayant SE
clientèle , cherche un

VOYAG EUK
SÉRIEUX

au courant de la branche. Si possible avec
voiture. Fixe , frais , commission. Situatior
intéressante pour personne capable.

Discrétion assurée.
Faire offres détaillées sous chiffres P. 511-4

Yv., à Publicitas , Yverdon.

On cherche un

employé de bureau
de confiance , actif et au courant de
la comptabilité. Place stable, bonne
rémunération.
Faire offres avec curriculum vitae et
prétentions de salaire à

Claude Ducommun, électricité
ORANGERIE 4 NEUCHATEL

Manufacture d'horlogerie de la Chaux-de-
Fonds cherche , pour son service commercial ,
une

sténo-dactylo
habile , pour la correspondance française et
anglaise sous dictée , si possible au courant des
formalités d'exportation. Emploi stable . Date
d'entrée à convenir. Adresser offres manuscri-
tes avec curriculum vitae , copies de certificats ,
photographie et prétentions de salaire à case
postale No 1059 1, la Chaux-de-Fonds.

Entreprise de construction cherche un

MINEUR
connaissant les machines d'entreprise , compres-
seur , etc. — Faire offre SOUR chiffres p. 1693 N., à
Publicitas, N'eucliâtel.

Comptable-caissière
connaissant la comptabilité Ruff  est
demandée par important commerce
de la place de Neuchâtel. Langues
française et allemande exigées. Bien
rétribuée. Place stable , caisse de pen-
sion. Entrée à convenir. Faire offres
avec photographie sous chiffres D. V.
338 au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche dans mai-
son soignée une

jeune fille
sérieuse

et oapable pour tous tra-
vaux de ménage. Entrée
à oonvenàr. — Adresser
offres écrites à L. Y. 358
¦au bureau de la Feuille
d'avis.

Maison de la place
cherohe un

CHAUFFEUR
pour camion 3 >, _ - 4 ton-
nos, ayant l'habitude des
chantiers. Entrée pour
date à convenir. Ecrire
sous chiffres L. X. 365
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche, pour épo-
que à convenir , une

PERSONNE
propre et travailleuse , sa-
chant cuisiner, de toute
confiance. Place stable et
bien rétribuée pour per-
sonne oapable. Congés ré-
gul'ieirs. Paire offres à 1»
boucherie - charcuterie
A. Rohrer . rue (le l'Hô-
pital 15, Neuchâtel.

On demande un

domestique
pour les travaux de la
campagne. &1 possible sa-
chant traire. Tél. 7 13 07.

On cherche pour le
printemps un

jeune garçon
pour un petit train de
oampagne. Bons gages et
vie de famille assurés.
Aurait l'occasion d'ap-
prendre ralleuiaind. Faire
offres à Fritz Kampf-
Wenger fils, Gampelen
(Berne).

ON DEMANDE
pour tout de suite ou
pour date à convenir ,
dans auberge de campa-
gne soignée près de Ber-
ne, une

sommelière
(éventuellement débu-
tante ) ,  Prière de faire
offres avec photographie
à Mme M. Maeder-Wenro ,
G a t s h o f zum Kreuz ,
Gûmmenen près Berne.
Tél . (031) 69 42 52.

Je cherche un

je une homme
consciencieux pour les
trav aux de la campagne
et de l'éourie (traire pas
absolument nécessaire.)
Occasion d'apprendre l'al-
lemand. Bon salaire et
vie de famille aestirée. —
Entrée immédiate ou da-
te à convenir. Adresser
offres k famille Heubi-
Etter , agriculteur, Mttnt-
schemier (Berne).

On cherche , pour le
1er avril, une

JEUNE FILLE
propre , travailleuse, sa-
chant cuisiner , pour faire
le ménage de trois per-
sonnes. Bons soins assu-
rés. Faire offres avec pré-
tentions de salaire à Mme
Xavier Vaucher , avenue
de la Gare 10, Fleurier.

On cherche pour tout
de suite ou pour date à
convenir dans un com-
merce une

JEUNE FILLE
pour faire le ménage et
la cuisine. Pas en-dessous
de 18 ans. Etrangère non
exclue. Demander l'adres-
se du No 340 au bureau
de la Feuille d'avis.

Importante maison suisse cherche,
pour l'introduction d'un article nou-
veau , quelques

DAMES
! sérieuses et de bonne présentation.

Situation intéressante pour personnes
capables. Fixe, frais , vacances payées.
Faire offres sous chiffres P. 1711 N.,
à Publicitas , Neuchâtel.

Monsieur de 45 ans. marié (abstinent), ayant un
garçon de 10 ans , consciencieux , sérieux , plein
d'allant , possédant des connaissances étendues ,
cherche une

PLACE DE CONFIANCE
dans un magasin ou fabrique . Eventuellement
comme chef de succursale , concierge , magasinier-
expéditeur . Se mettrait au courant de choses nou-
velles . Dépôt de garantie pourrait être fourni . —
Prière d'adresser les offres détaillées à M, W. Rie-
sen , chemin de la Paix 7, Corseaux sur Vevey.

Jeune fille cherche travail à domicile pour

remontage de mécanisme
et barillets.

Travail très propre et soigné
Adresser offres écrites à O. S. 361 au bureau

de la Feuille d' avis.
Jeune homme ayant fréquenté pendant deux

ans une école de commerce et travaillé quatre ans
dans une administration cherche une place

D'EMPLOYÉ DE BUREAU
dans commerce ou Industrie privés . — Faire offres
sous chiffres L. B. 367 au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune commerçant_>
diplômé , ayant deux ans de pratique dans tous les
genres de travaux de bureau et possédant le per-
mis de circulation (au to) ,  cherche une place pour
le printemps ou pour époque k convenir dans bu-
reau ou garage ou éventuellement comme expé-
diteur , afin de se perfectionner dans la langue
française. — Faire offres sous chiffres OFA 3471 R
Orell Ftlssli-Annonccs , Aarau .

Jeune employé de commerce
cherche une place pour se perfectionn er dans
la langue française , de préférence dans l'in-
dustrie textile. Entrée à convenir.

Offres sous chiffres G 2503 Y à Publicitas ,
Berne.

Jeune homme désireux de faire l'apprentis-
sage d'une profession technique intéressante
serait engagé par PISOLI & NAGEL , chauf-
fage - ventilation , sanitaire , IS'euchâtel , comme

apprenti dessinateur
en chauffages centraux

Préférence sera donnée à candidat ayant
16 ans au minimum , deux ans d'écoles secon-
daires et étant doué pour les calculs. Faire
offres par écrit, avec photographie , modèles
de dessins et certificats.
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Vins rouges en litre |
six sortes de vin d'Algérie. Fleurie - t
Juliénas - Bordeaux - Beaujolais
Màcon - Bourgogne - Côte du Rhône
Saint-Georges - Posé Hongrois - Rosé j ,  y
d'Espagne - Rosé Utiel - Jumil la  j j
Rioja - Montagne - Chili - Barbera j ;

Valpolicella
Dépositaire pour la région du fameux

« JOHNYPELURE t

Grand choix d'apéritifs et
liqueurs de toutes marques

GROS et DÉTAIL
SERVICE A DOMICILE

_̂8 3_S-2_f_§_i__!l

BOTTES DOUBLÉES
très chaudement

Fr. 24.- et 29.-
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" CASS EROLES !

pour  p laques électriques w

Notre assortiment est comp let, fgh
en aluminium, en f o n t e  ou émaillées mjL

i MARMITESI
I À VAPEUR t
$f) les meilleures marques ©

> Service d'escompte N. et J. ]xL
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ig| Nouvelle adresse : Seyon 10 djjf o,

EXPOSITION SUR 3 ÉTAGES
Bp (ascenseuV) Kg

A vendre un

CAMION « SAURER »
B.O.D. 5 tonnes, pont basculant de trois côtés,
en bon état , prix très intéressant. Adresser
offres  écrites à O. S. 337 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre

couvertures de
laine

première qualité. Prix
très bas. E. Notter , Ter-
reaux 3. Tél. 5 17 48.

Corsets
sur mesure,

lavages
et réparations.

Toujours bien fait
par

Eres-Corsets
Chavannes 3
Tél. 5 50 30

cwa********waa*___________H___BB_____r

• Cette semaine,
grand arrivage de

COLIN
frais

Fr. 3.— le % kg.

LEHNHERR
FRÈRES

CARTES DE VISITE
au bureau du journa l

Un saucisson...
Goûtez ceux de la
Boucherie-charcuterie

GUTMflNN
Avenue du ler-Mars

A vendre un

PIANO
noir avec garantie. —
Adresser offres écrites à
M. T. 356 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre

pousse-pousse
et divan-lit

en bon état. Tél. 5 70 70.

Un succès à notre rayon de blouses !

UNE BLOUSE FANTAISIE
UN BEAU CHEMISIER

marqués

t

\aik>Cg- 1/éùtf U êX A e ,  S A. 
^^S»

est une garantie ^IsTnr

façonné au choix

8.-
13.- 15.- 20.- 30.-

Mesdames, n'hésite z pas
à nous rendre visite, les dernières nouveautés arrivent

\aàvie u'étîtf tiMê, s.a,.

À L ' ATELIER \ \
À L' U S I N E I J
FACILITEZ LA \ \MANUTENTION Vp4

ftawltacu £m
NeUCMAT El \2s '*A ___2_____ .

Â l'occasion de notre exposition

FÉERIE BLANCHE 1954

Nous vous recommandons spécialement nos superbes

LINGES DE TOILETTE
de qualité réputée, à des prix 1res étudiés

Quelques exemples de notre grand choix

NID D'ABEILLE mj -
pur coton, qualité supérieure, grandeur j m tkW
48 X 88 cm., la pièce "1

¦

LINGE ÉPONGE m Q-
pur coton, écru, rayures fantaisie, de cou- mr mw
leurs vives, grandeur 45 X 90 cm., la pièce

LINGE E'PONGE m* Q-
pur colon , fond blanc , bordure jacquard Jgf ¦** *m
couleur , grandeur 47 X 88 cm,, la pièce JH

LINGE E'PONGE
pur colon, tout couleur , bord jac quard, tk\ %̂ ||
qualité spécialement étudiée pour frous- 

^̂  
'¦•' \m

seaux , grandeur 48 X 90 cm., la pièce 9ÊW

LINGE ÉPONGE m--
pur colon, tout couleur , uni, superbe qua- (HLJB m tmWlifé spong ieuse , grandeur 50 X 100 cm., HNBi

la pièce *¦

NOTRE GRAND SUCCÈS I
NOS DEUX SUPE RBES TROUSSEAUX *Q E! _fl
P I E R R E T T E  92 Pièces J3UiB

MARIA NN E ..2 ^ces 33Ur

X1ÏÏ7L0U¥RE
J? In . 1 _̂?

H MTC H A TR .

Dans la lutte contre le froid

Une initiative intéressante
r

ENVO I IMMÉDIAT
¦

par poste ou service rapide par notre camion franco domicile

DRAP MOLLETONNÉ
DE QUALITÉ IRRÉPROCHABLE, ARTICLE D'UN LONG
USAGE, FOND BEIGE , BORDURES BLEUES

i ;¦ . - , : * • 
. . . * . ¦ ¦ ; ¦  ¦,,

j é mmWk méÊtf a k  E_! _#%

Téléphone (038) 5 21 73

NEUCHATEL
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Neuchâtel, Faubourg du Lac 2, Chèqu es postaux IV. 2002
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A/ o5 atticleâ et no5 documenta d'actualité
Comment on combat

les terroristes en Malaisie
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Les étrangers de passage à Lon-
dres expriment  souvent leur admi-
rat ion pour la cour tois ie  et l' esprit
serviable du « policcman » londo-
nien.

« Lorsque j 'é ta is  à Scotland Yard ,
diit le colonel , on m 'a souvent  de-
mandé d'où vena ien t  ces qualités.
La réponse officielle à celte ques-
tion est celle-ci : «I l  n 'est pas di.i'fi-
» ciile de les acquérir : il suffit de
»s'y prendre cent ans d' avance. »
Mais la Mala isie ne pouvait  pas
attendre cent ans et je n 'avais pas
moi-même cent ans à lui consacrer.
Je décidai donc d'accélérer le mou-
vement.  »

Le colonel a envoyé à tous îles
membres de la police malaise une
lettre personnelle dans 'laquelle il
lui demande  d'être  « l' amie du pu-
blic », la police ayant besoin de sa
coop ération et de sa bienveil la ince.
Elle doit  donc gagner son estime et
venir en a ide  à tous ceux qui sont
en d i f f i cu l t é .  L'avancement  f u t u r
dans la police dépendra du com-
por t ement  de ses représentants en-
vers le public.

Cet appel , conçu en termes cha-
leureux qui surent t rouve r  le che-
min du cœur des indigènes , ne res-
ta pas le t t re  morle : 10,000 exem-
ples de services r endus  au pub l i c
fu ren t  notés le mois su ivan t , et par
la suite ce-chif f re  a a t t e i n t  20,000
par mois , moyenne  qui  s'est main-
tenue.  Citons-è n deux exemples :

Dans l'Etat de .lohore (le premier
que l' on rencont re  en venan t  de Sin-
gapour), le témoignage d'un caporal
de la police fa i t  condamner  une
femme à deux semaines de pr ison.
A l'audience, on s'aperçoit qu 'elle
a un ' enfant en bas âge qui ne peut
aller en prison avec sa mère. Le
magistrat ayan t  demandé qui soigne-
ra cet en fan t , le caporal  o f f r e  que
lui et sa femme s'en chargent  jus -
qu 'à la libération de la mère.

Un automobiliste se r endan t  à
Singapour tombe en panne tard dans
la nuit .  Un sergent de la pol ice, re-
met , non sans peine , le moteur  en
marche, puis il o f f r e  de p réven i r
téléphoniquement  les amis  qui at-
tendent le voyageur à Singapour.

Vingt-sept candidats se présentent pour six sièges à pourvoir  aux Conseils
régionaux. Les Malais , hommes ct femmes, votent  d' après un tableau sur

lequel figurent les photographies des candidats munies d'un numéro.

Lorsque ce dernier,  veut  remercier ,
le sergent de sa courtoisie , celui-ci
l'interrompt : « Le colonel Young a
dit que la police est l 'amie  du pu-
blic, et les amis doivent s'entrai-
der. »

« Si nos entreprises ont ainsi
prosp éré , dit  le colonel en terminant
son rapport , peut-être est-ce parce
que l'année a été placée sous le si-
gne de l'ami t ié  ct du service. »

Marche forcée
d'une expédition de secours

en pleine jungle

Ajoutons, aux exemples cités par
le colonel Young,  celui-ci, qui prou-
ve que le mét ier  de p olicier n 'est
pas une  sinécure en Malaisie.

Dans les rues de la petite localité
de Tapah , dans l'Etat malais 'de
Perak , au nord de Singapour , les
aborigènes — qui chassent  encore
à la sarbacane , se suffisent à eux-
mêmes et s'approchent rarement de
la civilisation — regarden t  avec

curiosité un group e de quatre  Orang
Darat (« hommes des mon tagnes» )
qui , à peine vêtus , et nu-p ieds, se di-
rigent à l 'heure du crépuscule vers
les bureaux de -l' adminis t ra t ion .

Leur langue , le sakaï (esclave),
est chiche de mots ; mais ils arri-
vent quand même à fa i re  compren-
dre que là-haut , dans la montagne ,
en pleine jungle , une  femme de leur
t r i b u  est malade et qu 'ils ont besoin
d'aide.

Le l i e u t e n a n t  de police H.-F.
Q u i n n , de Liverpool , spécialisé dans
ce genre d' expéd i t ion , rassemble
une bonne douzaine de ses pa t rou i l -
leurs rie la jung le .  En comptant  les
Orang Darat , ce sont une v i n g t a i n e
d 'hommes qui  se met ten t  en route
sous sa condui te .

M u n i  de fus i l s , de couteaux , de
rad io , de p é n i c i l l i n e , d ' i n s t r u m e n t s
médicaux ct de r a t i ons  a l imen ta i r e s ,
ce groupe — dont  un .seul membre
sait lire et écrire et dont  aucun  ne
sait  compter au-delà  de c inq  — q u i t -
te Tapah à six heures du mat in .  Les
patrouilleurs sont  précédés par  les
pe t i t s  « hommes des mon tagnes  »
arboran t  un chapeau , une chemise,
des culottes du même vert que ce lu i
de la forêt  et chaussés de « bottes
de jung l e  » qu i  f r a y e n t  passage à
travers  l'épaisse m u r a i l l e  de brous-
sailles , dans  l' obscur i té  de la forêt
vierge couvran t  les quatre c inqu i è -
mes de la Pén insu l e  mala ise , où dis-
paraî t  à quelques mètres  de d is tan-
ce tou t e  s i l h o u e t t e  h u m a i n e .

Ils ta i l lent  les l ianes qui barrent
le passage , a r r achen t  les buissons
hérissés d'é p ines acérées auxquelles
ils s'accrochent  à chaque  i n s t a n t ,
ne t to ien t  les sous-bois où sont ré fu-
giés les serpents  les p lus  v e n i m e u x .

Des rivières a u x  eaux t o u r b i l l o n -
nan t e s  semblen t  m e t t r e  un obstacle
inf ranchissable  à l' avance  de ces
hommes : ils che rchen t  alors un gué,
ct en s'a idan t  de blocs v e r t i c a u x
de rocs ct de bâtons arrachés  aux
forêts  de bambous , ils les t raversent
v ic to r ieusement  et r eprennent , sans
un i n s t a n t  de répi t , leur  marche  en
avant.

Car il  s'ag i t  de sauver u n e  vie
huma ine  ; et ces héros en oubl ient

jusqu 'aux bêtes féroces et aux ter-
roristes qui ont établi leur repaire
dans les profondeurs  de la jung le .

Dix heures après avoir qui t té  Ta-
pah , ils ar r ivent  à de s t i na t i on .  Le
« penghu lu  » de l' endroi t  apprend
alors à la colonne de secours que
la femme est morte.  Mais le proprié-
ta i re  de la hut te  où elle a vécu ré-
vèle qu 'un de ses paren ts , domici l ié
assez loin de ecl endroi t , souffr e de
la même maladie.

Le l ieutenant  Q u i n n  ordonne  au
chef du hameau d' al ler  le chercher
et de le ramener sur une  civière.  Il
premd aussi tô t  des disposi t ions pour
qu'un hélicoptère arrive le lende-
main  sur les lieux.

Ce message de rad io  exige un
nouvel effort de la part  des petits
« hommes de la m o n t a g n e  » ct des
patrouilleurs, après leurs dix heu-
res d' ex t énuan te  marche forcée. Il
s'agit m a i n t e n a n t  de niveler un es-
pace qui pe rmet te  l'at terr issage <1e
l'appareil.  Le lendemain  mat in , l'hé-
licoptère arrive et emporte le ma-
lade.

Avant de r e p a r t i r , le l i e u t e n a n t
Qu inn  examine les enfants  ct fai t
rie nombreuses in jec t ions  de péni-
cilline à ceux qui en ont visible-
ment besoin. U laisse les médica-
ments dont il dispose aux habitants
du hameau et leur  promet rie leur
fa i re  pa rven i r  d'autres remèdes.

Puis il se replonge avec ses hom-
mes dans la jungle.

Isabelle DEBRAN.

La reconstruction dans le nord de la France AMIENS
Autrefois, il suff isai t  de prononcer

le nom d'Amiens pour que nous évo-
quions toute la magnificence de sa
cathédrale et le pittoresque du « mar-
ché sur l'eau » qui se tenait à ses
pieds , sur les bras de la Somme.

Vint la dernière guerre, une guerre
cruelle qui , en 1940 déjà , faisait de
l'ancienne,  capitale rie Picardie la pré-
fecture  la plus sinistrée de France.
Les maisons étaient tombées comme
ries châteaux rie cartes , mais , au mi-
lieu d' une ville aux trois quarts dé-
truite, la flèche ct les deux tours rie
la cathédrale p o i n t a i e n t  encore vers
le ciel. Par miracle, ce joyau du

La cathédrale d'Amiens domine les toits
(Photos J.-C. Zschau.)

style ogival avait été épargné par les
bombes et avait résisté à leur défla-
grat ion ; il paraissait plus grand et
plus beau encore au milieu des ruines.

Au lendemain de la guerre, on se
mit  courageusement à l'ouvrage. Des
p lans d'urbanisme avaient été é tabl is
dès 1940 et l'on pouvait aller rie
l'avant dans la reconstruction d' une
cité nouvelle , moderne, mais qui de-
vait rester picarde. La brique rouge
du nord rie l'Europe , le style du pays
n 'étaient pas détrônés par le ciment ,
ni par le style futuriste.  On a res-
pecté l'esprit provincial , sauf en un
seul endroit  : sur la place de la Gare.

Le plus haut building
du continent

Dans la reconstruction , on pré-
voyait , en ef fe t , un bâ t iment , ou plu-
tôt un ensemble architectural , desti-
né à rappeler aux Amiénois et aux

étrangers ries générations futures
l' une des innombrables destructions
rie la ville. Sa réalisation en fut  con-
fiée au célèbre archi tecte  du béton
Auguste Perret , qui dirige actuelle-
ment la reconstruction du Havre.

Aujourd 'hu i , le voyageur  qui arrive
à Amiens est accueilli  par une impo-
sante tour de t ren te  étages qui fai t
face a u x  b a r a q u e m e n t s  provisoires de
la gare. Demain , elle fera par t ie  d'un
ensemble architectural comprenant

toute la place, car la S.N.C.F. va
bientôt  commencer la troisième re-
construction de la gare — qui a été
détrui te  pendant les guerres de 1871,
1914-1918 et 1939-1945 — dans le
même style.

225 millions jetés à la Somme
Mais si le clos ct le couvert de la

tour sont terminés, on attend de con-
naître sa dest inat ion avant d'en amé-
nager l'intérieur.  Pr imit ivement , l'ar-
chitecte avait prévu des logements,
à raison de deux par étage, mais il
n 'avait pas compté sur l'esprit des
Picards qui préfèrent  leurs petites
maisons tradit ionnelles à deux étages
aux « gratte-ciel ». Ils sont totale-
ment  réfi -actaircs à l'idée d'habiter
la tour Perret : « Ce serait une fo-
lie... », disent-ils.

Force fut  donc de faire  march e
arrière. Les plans furent  modifiés

pour permettre  l'installation d'un
émetteur de télévision dans les étages
supérieurs, mais la s i tuat ion d'Amiens
au fond d'une cuvette n 'était  pas pro-
pice. On parla ensuite d'un château
d'eau et , f ina lement , on l'offr i t  pour
un prix dérisoire , dit-on , à la Cham-
bre de commerce d'Amiens, qui n'en
voulut point. D'ailleurs , les deux as-
censeurs prévus ne suff i ra ient  pas à
écouler le public se rendant dans les
bureaux d'une administration quel-
conque.

Alors, que faire de la tour Perret '?
Volets clos, elle attend une idée
nouvelle...

L'Etat , à qui elle appartient , a en-
glouti des sommes folles dans cette
construction. Le rapport rie la cour
des comptes , cité par le « Courrier
picard », donnerai t  le chi f f re  de 225
millions de fr. français  (environ
2 y ,  millions de francs suisses). Le
public , lu i , parle de trois mil l iards ,
ce qui est tout  à fa i t  hors de propor-
tion , même en tenant  compte des dif-
f icul tés  rencontrées lors du coulage
des f o n d a t i o n s , mais le peuple est
exaspéré par la dilapidation des de-
niers publics ct exagère fac i lement .
Quant  au secrétaire général pour le
dépa r t emen t  rie la Somme du minis-
tère de la reconst ruct ion et du loge-
ment  (M.R.L. autrefois  M.I. .U.) il est
muet à ce sujet .  La perte net te  de
l'Etat sera donc d'au moins 100 mil-
lions , puisque, d'après le même rap-
port de la cour des comptes , seul do-
cument officiel , la tour ne pourrait

La tour Perret , dont on ne sait qne faire..

pas être vendue plus de 65 millions,
et ceci dans les conditions les meil-
leures.

Les Amiénois attendent
vos suggestions

Mais si le M.R.L. est fort réservé
lorsqu 'il s'agit du coût de l'édifice, il
ne nous a pas moins demandé si nous
avions une idée quant  à la destina-
tion de la tour Perret. On cherche
des idées ; on a même été jusqu 'à
nommer une commission interminis-
térielle présidée par un conseiller
d'Etat. Mais ses suggestions se font
attendre , ou du moins, on n'en a pas
encore entendu parler , ce qui pour-
rait bien s ignif ier  qu 'elle n'a rien
trouvé de nouveau.

Lassés, la plupart des Amiénois ont
f in i  par se désintéresser de leur tour.
Quel ques-uns y voient une verrue en-
laidissant leur cité et préconiseraient
sa destruction. Mais dans toute la
France , la tour Perret est devenue le
symbole d'Amiens , détrônant  ainsi la
cathédrale. Et si, par malheur , on sait
que vous avez récemment passé par
la préfecture de la Somme ou que
vous y habitez,  on vous demandera
inexorablement  ce que vous pensez
de ce fameux « gratte-ciél ».

Toutefois , le kiosque à souvenirs
de la cathédrale est toujours  ouvert.
Cela nous rassure et nous prouve que
l'architecture moderne n 'a pas entiè-
rement  éclipsé la beauté  des vieilles
cathédrales ogivales de France.

Jean-Claude ZSCHAU.

Possédant une des plus belles cathédrales du monde
ne sait que faire du plus haut «building» d'Europe

Un grand procès
en dommages-intérêts

aux Etats-Unis
NEW-YORK, S (A.F.P.) . — M. Ro-

bert Vogeler — qui a passé en Hongrie
17 mois en prison sous l ' incul pation
d' esp ionnage — a intenté  un procès en
500,000 dollars de dommages-intérêts à
la société « In te rna t iona l  télép hone and
télégraph e, qui l'employait  à cette épo-
que comme directeur à Budapest de
l'une de ses f i l i a les , la « Internat ional
s tandard  electric Co ».

Dans sa requête , M. Vogclcr accuse
son ex-employeur d'être responsable de
son empr i sonnement .  En effet ,  a f f i rme-
t-il, des conversations à l'échelon des
gouvernements  hongrois et américain
se dé rou la i en t  en 1949 pour la fourni -
turc de matériel d'e communications par
la société américaine à la Hongrie. Ces
conversations avaient  mat tourné , mais
M. Vngelci* n'avait pas été prévenu de
cet état de choses qui avait amené,
selon lui , son arrestation.

LE TERRORISME
AU KENYA

NAIROBI , 8 (A.F.P.) . — Les forces
de sécurité ont tué dix-sept terroristes ,
parmi  lesquels le « général rie brigade
Batou », au cours d'une ba ta i l le  qui a
duré toute cette f in de semaine , à Ka-
rat ina , près de l' endroit  où le général
China avait  été capturé. Des patrouil -
les con t inuen t  à foui l ler  la campagne ,
dans l'espoir de trouver de nouveaux
blessés appar tenan t  à la bande qui ,
probablement , se cachent dans la brous-
se.

Une grande quant i té  de muni t ions  et
treize fusi ls  de fabrication indi gène ont
été saisis.

Un sous-officier europ éen du régi-
ment du Kenya a été tué. Le général
Batou était  l'un des trois chefs de la
bande hika hika , dans la hiérarchie
Mau-Mau. Il venait  après le général
China , exécuté tout récemment.  Des
trois chefs de bande connus , il ne resto
que le général Tanganyka.

MOSCOU , 8 (Bcutei *) . — M. Ivan Ka-
banov , minis t re  du commerce extérieur
de l'Union soviéti que , a déclaré jeudi
aux 40 hommes d'a f fa i res  qui séjour-
nent  ac tue l lement  à Moscou , que Ï'U.R.
S.S. envisage de passer des commandes
en Grande-Bretagne d'un montan t  mi-
n imum rie 400 mi l l ions  de livres ster-
l ing pour ces trois prochaines années.
L'Union soviéti que consent  à augmente!
considérablement le volume rie ses
échanges commerciaux si les mi l ieux
économi ques b r i t a n n i ques désirent sé-
r ieusement ,  rie leur côté , étendre leurs
relat ions avec elle.

Les commandes soviéti ques en Gran-
de-Bretagne comprendront ries bateaux-
citernes , ries ins ta l la t ions  entières des-
tinées à des forces motrices , des car-
gos , des appareils  électri ques , des ma-
chines pour l ' industrie textile. Ainsi ,
l 'échange , des marchandises entre les
deux pays n 'aura jamais atteint un ni-
veau aussi élevé.

Moscou désire intensifier
ses échanges commerciaux
avec la Grande-Bretagne

Nouvelles financières
SUISSE

L'indice du coût de la vie
à fin janvier

L'indice suisse du coût de la vie s'éta-
blissait à 169,8 (août 1939 = 100) à fin,
Jnmvieir 1954, en régression de 0,2 pour
cent par rapport à la fin du mois précé-
dent ( 1*70,1). Cette évolution résulte sur-
tout d'une baiiese saisonnière d'es prix des
œufs et de la viande de veau. ; baisse dont
l'effet fut cependant atténué par une lé-
gère hausse de la vlainde de porc, des pâ-
tes alimentaires et du oafè. En outre , on
note encore un léger recul des prix des
objets d'habillement, qui ont été relevé
de nouveau au cours du mois, aimai que
des prix de l'hull de ctoaiuiïage.

La « banque dies yeux » ¦— un dépôt
d'yeux humains  en bon état — a adressé
un appel à tou s les h a b i t a n t s  du Royau-
me-Uni. les invi tan t à léguer leurs yeux
à la « Banque * , à leur mort.

Ces yeux son t uvti lii_ .es pou r rendre la
vue aux aveugles.

Des médecins cl dies- infirmières soiit
toujours à disposition au Qeen Victoria
Hosipita -I, d'F.ast Grinstead , prêts à se
Teindre en toute hâte au lit de mort des
riiouatcuirs. Car 'les yeux doivent être
prélevés dams les dix heures qui sui-
vent le décès, - pour pouvoir - être utili-
sés pa'i* les chirurgiens pour leurs gref-
fes.

La banque des yeux
lance un appel

LIS SP©liT§
SKI

Concours du Ski-Club
« Tête de Ran » de Cernier

(c) Le concours du Ski-elub de
Cernier a eu lieu dimanche 7 fé-
vrier à Tête-de-Ran. Voici les résul-
tats du combiné descente-slalom :

Dames : 1. Marguerite Besson ; 2. Ma-
rie-Louise Besson ; 3. Liliane Maurer .

O. J. : 1. Théodore Brand ; 2. Claude
Ducommun ; 3. Claude Maret ; 4. Jean-
Pierre Besson , —¦ Inviter, : 1. Claude Aebl.

Juniors : 1. Jean-Pierre Schwab ; 2 . Al-
bert C'hallande ; 3. Marcel Jeanneret ; 4.
Albert Sehenk ; 5. André Guyot ; e. Eric
Challande. — Invités : 1. Will y Junod ;
2. Jean-Pierre Hâmmerll; 3. Camille Droz.

Seniors III : 1. René Besson .
Seniors H : 1. Maurice Vuillemin ; 2.

François Hayoz.
Seniors I :  1. Georges Soguel ; 2. Gas-

ton Cuche ; 3. Fredy Besson ; 4. Jean-
Louis Bron ; 5. Willy Jacot ; 6. Henri
Borcard .

Suppression de barrières
douanières entre

le Cachemire et l'Inde
PARIS , 8 (A.F.P.). . — Selon la radio

indienne , le premier ministre du Cache-
mire , M. Bakshi Ghulam Mohamed , a
annoncé dimanche que. les barrières
douanières entre le Cachemire et l'Inde
seront supprimées à partir de la pro-
chaine année financière.

C'est par un temps magnif ique
que s'est déroulé d imanche ,  le lOme
Slalom géant du Grand-Val.  La piste
coupée de 25 portes était très ra-
pide et en bon état. La part icipa-
tion était importante  puisqu'on ne
comptait pas moins de 140 coureurs
au départ.

Au classement par équipes , le
S.-C. Neuchâtel, réédi tant  son ex-
ploit d'il y a deux ans , enlève ma-
gnifiquement le challenge.

RÉSULTATS
Juniors : 1. André Mottet , Mont-Soleil ,

2' 08" 2 ;  2. Jacques Fussinger , Neuchâtel ,
2' 10" 3 ; 3. Félix Horn . Bâle, 2' 12" 4 ; 19.
Claude Cordey, Neuchâtel , 2' 34" 3.

Seniors : I : 1, Hardy Sohocher. S.G. Int
Bâle , 2' 05" 4 ; 2. Walther Rothplâtz , Neu-
châtel , 2' 07" 4 ; 3. Eric Schaffroth , Tra-
meîan , 2' 10" 3 ; 5. J.-P. Tosali , Neuchâ-
tel, 2' 11" 3 ; 7. André Glauser , Neuchâtel ,
24 12" 1 ; 18. René Chapuis , Neuchâtel ,
2' 20".

Seniors III : 1. Jules Tschanz , Neuchâ-
tel , 2' 18"4.

Challenge (3 meilleurs temps) : 1. S.-C.
Neuchâtel , 6' 28" 9 ; 2. S.-C. Int . Bàle , 6'
32" 8 ; 3. Moutier , 6' 41" 2 : 4. Trameîan,
6' 45" 2 , 5. Perrefl'.+e, 6' 49" 2.

Le Ski-Club Neuchâtel
remporte le challenge
du lOme slalom géant

du Grand-Val

Grand choix d'apéritifs et
liqueurs de toutes marques

AU CEP IHOR
,W. Gasolyen - TH . 6.32 62 - Moulins.!*

tr i *
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Oui, il a juste 10 semaines!
Mais un jeune poulet ne restera délicat que si vous

le ..chouchoutez " pendant qu'il rôtit. Faites fondre des-

sus, avec soin , un peu de graisse comestible marque

„\e Poulet". H deviendra alors si admirablement doré

et croustillant que vous en serez enchantée.

Cette merveilleuse graisse

vaut beaucoup plus qu'elle ne coûte

Graisse comestible
marque

¦ Un produit de marque de \-*ai| Ŝ' ^̂
Walz & Eschle S.A., Bâle N* s' \un ^
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Soula gez votre foie ! B^̂ »Jft
CYNABIL. stimule les fonctions du foie iP''̂ *̂ *̂--****>*.*___fcJfi___F
et des voies biliaires. Wf mm̂  ^̂ |, ¦

Parmi les heureux effets de ses com- K9  ̂ ***_^ ; ' aB
posants , ceux de l'artichaut frais se ____S___H____B_________ __H__f
signalent tout particulièrement par - ^̂ ^̂ "Hfi_s
leur action bienfaisante sur la cellule ! ¦ i ____nHf
hépatique. Ĥ ^̂ .  ̂_¦
CYNABIL combat simultanément WfëB&mmmmm^ËBÈ

les troubles complexes des affec- B iBmm
tions hépato-biliaires et simplifie . HP*"*" -^mmmmlS
leur traitement. ; aÊ

Ne provoque pas de troubles HH*^̂ S . -.ffl3
secondaires , même lors d' un j jnW ^^^

Hra_B
usage prolongé. _ ĵ8teteJlw
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TOUS
TRAVAUX

DE
PEINTURE

Exécution rapide
et soignée de tous

travaux par personnel
expérimenté

Papiers peints
GROS ET DÉTAIL

M.Thomet
ÉCLUSE 15

NEUCHATEL

Moto «Puch» 250
machine soignée, bien
équipée , t% vendre. Télé-
phone 5 20 46.

OCCASION
A v-soiiïne deux fau-

teôulls simples. Bas prix .
Tél. 8 24 06.

A VENDRE
par particulier un man-
teau en agneau , longs
poils, brun, et un man-
teau en, opo__u_n - mar-
tre. Petites tailles, en
parfait était , bais prix.

A votir chez Sdfoéria
Purs, nue de l'Hôpital 14,
tél. 5 27 90.

« FIAT » 1100
dernier modèle, Jamais
roulé, à vendre avec im-
portant rabais. Offres à
J. Mounoud, Chézard.

DUVET
neuf , ml-édredon, 120/
160 om., Pr. 65—.

B. Peirottet , tapissier .
Parcs 40, tél. 5 52 78.

A VENDRE
uni pousse-pousse , 25 fr. ;
unis miach'iirua à coudre,
15 fr. ; un puisoir, 5 fr. ;
um bloc, 5 fr. uns petite
table, 15 fr. ; une chaise
rembounréve, 5 fr., aioiei
qu'uni lot de vaisselle et
ddtvera articles de pein-
ture, salit bidons, vernis,
erta. — S'adresser : Coq-
dlindB 3, 2me étage, mer-
credi après-midi.

Belle occasion
A vendre pour cause

de départ une chambre
à coucher , bois dur sculp-
té, comprenant : deux
grands lits avec literie
(cri n animal), deux ta-
bles de nuit , une armoi-
re à glace , une armoire
à deux portes. S'adresser
à Mme Georges , Falaises
No 26, l'après-midi.

^mié&^ ^ f̂ âi$r ''>'̂  Np! 5°ans de qualité.

I L e  

verre avec 150 gr. de moutarde de Dijon
1.60 fr . (forte et mi-forte).
Demandez également à votre épicier la carafe
assortie.
Même qu ilité de moutarde en tube : uo gr. 1 tr.

Distributeur : L. C H I S A T  S. A. Carouge/Genève

tft«B n
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 ̂ %t%mTrès aclif. en uoici la preuve: CL/ ' / fPW

Les nombreuse 4; exp ériences faites en »̂SwSpff̂ |i||«|*«
lavant la vaisselle onr prouve que ^BO.t̂ ^^^^fflf
pendant le même laps de temps ct avec lp**?J-*̂ lJ ?̂̂ JgBB
une concentration égale, le rendement i£&£' ) B  ̂ §̂ff|f
était jusqu 'à $ f ois sup érieur en "Ss^ Ĵy Ê̂mW
emp loyant le merveilleux SOLO. ^- îj ^^ĉ ^̂ ÊBm
Pas de frottage , pas de rinçage , '̂ ^^^^i, ^̂fhÈS
pas d'essuyage ! Le baquet même est _^§888î i___îï3-̂ J»

f*/ SOLO est d' un emploi infiniment varié ! ^̂ ••¦¦•««1̂ »

WB&̂ 'î /y? ' Insurpassable pour la lingerie f ine, pour trem-
QP f \J  Per — même les salopettes-les plus sales — ,

/ ÏÏ ^^QJI 
po ur dxaque madiine à laver. En un rien de

A/'lpii/ temps, tout relu it de p ropreté : vaisselle, verre-
••*• ni rie, pîandiers, parois, vitresl

On produit de marque de Walz & Eschle S.A., Bâle

f" »̂»»__¦____,—.̂ —» "̂" _•__¦_______________.

3 pour 2
Profitez de cette offre
Teinturerie AU CHIK1TO

G. AUBRY
Bercles 1 - Tél. 518 45

Machine à coudre
moderne, avec bras libre ,
à l'était de neuf. Prix :
Fr. 290.— . Tél. 5 35 79.

Motocycliste
A vendre un manteau

de motocycliste en sl-
mil'l.toudir, belle qualité , k
l'état de neuf , 130 fr. ;
protège-genoux. 30 te :
bot'tes de cuir No 41,
60 fr. S'adresse, à A. To-
salU, Colombier.



Aide et conseils
aux mères et futures mères

CONFECTION DE

layettes et vêtements d'enfants
tous les MERCREDIS

de 15 à 18 h. 30 et de 20 à 22 h.
Restaurant neuchâte lo is . faubourg du Lac 17MÉNAGÈRES,

profitez de la saison
excellentes

POULES FRAICHES
à Fr. 3.— le % kg

AU MAGASIN

LEHNHERR
GROS FRÈRES DÉTAIL

Trésor 4 Tél. 5 30 92
On porte à domicile - Expédition au dehors>_____¦_____¦______________¦¦<

r i ^
Nouveau! fil ÂfiJf eepma

Unique dans les annales
de l 'ameublement !

Le lit double combiné, entièrement métalli-
que (deux lits de 90 k 190 cm.), y compris
deux sommiers spéciaux et deux bons mate-
las à ressorts eut livrable immédiatement ,
complet , avec garantie vie 10 |J QQQ
ans, au prix sensationnel de l l i  ww*5ïi""
ou à crédit , depuis Fr. 30.— par mois.
C'est le meuble le plus pratique , le plus
populaire et le plus avantageux de l'année !

U /M î EZ_1£__K^H_!___L____

Demandez le prospectus qui vous sera
adressé gratuitement, à

f /O Vf f r ^T Ĵ t l̂ ___M__*_« __ _____

Ê̂y ______*̂ t________P j  _ T - _r ^T fj r *D

U E U C H A I E  lV-/^

Rue Saint-Maurice Tél. (038) 5 23 7S

Très important IZ K  iBe.p£J5£
facilités, reprise en compte de votre vieux lit
oii divan ! Profitez tous de_ cette action

sensationnelle... ' , ' "

< 1_ J

1 BMÏMH¥ftGE 1
I Mardi 9 février 1954 ;

i Gala de l'élégance 1
i avec la participation de : w

: 
| MISS MONDE (Denise Perrier ) '
I et des plus tjeaux mannequins de Paris I

1 Déf ilé de mode I
I Si lhouettes 54 - Robes de nuit I

Jeux olympiques
Filles de Neptune

I Ce spectacle vient pour la p remière |
! | f o i s  à Neuchâtel ; il sera commenté j
j I pa r le chansonnier Fernan d Véran i

| Entrée Fr. 3.50 taxe comprise

! i Vente des billets d'avance
jfiï à Beau-Rivage (nombre de places limité) I

CERCLE DE SERRIÈR ES
Samedi 13 février 1954

dès 20 heures

JASS
au COCHON

S'inscrire au Cercle
Inscriptions limitées

f if c  Vous qui avez du goût
^B|| retenez celle off re in

téressante

"̂ <-|jPâ COMBINAISON _ _ _
rJË ŝi / Il ! \ en charmeuse, façon soutien-gorge garni -t^f O Vl
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iî Îf  ̂ COMBINAISON
0.1 . 1 1 * ///(fil S -* *& m̂TÇmm.
ïm \'*Ôïïl'ml ) superbe charmeuse , indémaillable , 0& àr ik •**•% __fa
il IL <¥f m façon empire , rehaussée d' une  large . ^Jf JP 

f j SJ
l|\Vj II ni A dentelle au corsage et au bas. Se fait  j j ^^w
i/l ' i. ¦ il m en rose e* en blanc ¦ Jmr
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Neuchâtel

-OPEL CAPTAIN»
cinq places, 12 HP,, en très bon état de marche,
de particulier , Fr. 1950.—. Téléphone (038) 8 27 07.

La machine à affranchir HASLER
DOMINE

Ella est en service dans toutes les bonnes
maisons

Elle imprime simultanément la valeur, la
date el le cliché réclame

Plus de 8000 machines à affranchir « Hasler »
sont en service

Vente el service pour le canton :

Henri Spaetig
Jaquel-Droz 45 Tél. (039) 2 22 41

LA CHAUX-DE-FONDS

^^
^^^^ 

Quand le repas^^\ touche à sa fin
v , 0TV\ c'iacun s'écrie...

ç\ 4rW ' et le VACHER IN !

De tous les fromages fins ^^^^^^l-^H

c'est le vacherin ! 
^^^^^^^

CENTRALE DU VACHERIN MONT-D'OR, LAUSANNE

Up4^^̂ r  ̂
«pP 

sp #nfc mm mm 
fg| 
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garantit longue vie à votre linge ! \ %ma| j
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Théâtre de Neuchâtel

Mardi 16 février, à 20 h. 30

—
LE THÉÂTRE-HÉBERTOT

présente

DIALOGUES DES CARMÉLITES
de GEORGES BERNANOS
Prix des places : Fr. 3.— à 9 
Spectacle hors abonnement

Location : AGENCE STRUBIN, Librairie (ft^mcQ
Tél. 5 44 66

HERNIE
Tous ceux qui souffrent de hernie seront Inté-

ressés par un procédé de contention qui ne
comporte ni ressort ni pelote. Le NEO BARRERE
réalise ce progrès. Grâce à lui. les hernies, même
volumineuses, sont intégralement contenues,
sans risque d'étranglement ou d'élargissement
de l'anneau. Le NEO BARRERE agit comme une
main qui , posée a plat sur l'orifice , Immobilise
sans effort et dans tous les mouvements l'In-
testin dans sa cavité.

Je vous Invite à venir essayer gratuitement,
sur rendez-vous préalable, le NEO BARRERE.

•71 f\ Bandagiste Tél. 514 52
J\JC$£C Saint-Maurice 7 - Neuchâtel
CEINTURES VENTRIERES pour tous les cas de
ptôses, descentes, éventratlons, suite d'opération

chez l'homme et chez la femme.

UN SUCCÈS !
Notre grand choix de petites assiettes
copieusement garnies et servies à

prix doux

CENTRE GASTRONOMIQUE

Equipez vos chiens chez ~

Terreaux 3 f***l j ! i 'j fca j f Neuchâtel

Vous y  trouverez tout pour les soins,
l'entretien et le dressage

LAISSES ET COLLIERS cuir on chaîne
Choix immense — Prix avantageux

Articles de luxe
Sopex - Shampooing sec - Orvit

Biscuits SPRATT'S vitaminés pour toutes les
races de chiens

Agent de la Maison SPRATT'S, Londres

^c^^? Pain de chat FÉLIX

iTSAÏ de la marchandise fraîche

c \*>/A«fm
La poésie française contemporaine

(Aragon , Supervielle , Eluard , etc.)
Cours de quatre leçons

donné par M. MARC E1GELDINGER
les mercredis 10, 17, 24 février  et 3 mars

à 20 h. 15, à la Paix
Prix du cours : 6 francs

Inscription au tél . No 5 50 14 ou à la première leçon
Centre d'éducation ouvrière.

Graphologie - Chirologi c
CONSEILLE BIEN

MARIAGE

Madame H. JACOT
Charmettes 13

NEUCHATEL
Reçoit

sur rendez-vous
même le dimanche

Tél. 8 26 21

Pour vos petits camionnages
Jusqu 'à 800 kg.

Téléphonez nu numéro C < O O £LG. Frauchlger , Monruz J . J 7 . _fc O

[

C A P I T U L E  - B I E N N E  m
Lundi 15 février 1953, à 20 h. précises I

Représentation officielle du célèbre I
THÉÂTRE - HEBERTOT

D I A L O G U E S J
CARMÉLITES Q

de Georges BERNANOS

D'après une nouvelle de

9

Gertrude VON LEFORT Un
Mise en scène de. Marcelle TASSENCOURT I

la Compagnie du THÉATRE-HEBERTOT !

S pectacle France . Monde - Productions \

Une œuvre pathétique , j
un spectacle boule.ersant... j

Spectacle hors-abonnement

L 

Location chez Mlle Liechti , Hfj
51, rue de la Gare , tél. 2 44 la

Prix des places : de Fr . 3.45 à 9.50
(Impôt compris)

PRIX MODÈRES
i Atelier :

Rue J.-J.-Lallemand 5
face a ia cour du col-
lège de la Promenade

IM11 r 1111 * 111 i 11111 II 11111 _ I E 1 1 1 1 1 1 1 1 M I E 1 1 1 M 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

ECHANGE
Quelle Jeune fille âgée

de 16 à 18 ams, désirant
apprendre l'allemand, fe-
rait uin échange avec urne
Jeune fîlilie de 16 ans ?
S'adresser à Albert Morl-
Helbltog, agriculteur, Ep-
sach près Tauffelen. —
Tél. (032) 7 32 96. ¦

illllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll

Les chanteuses - chanteurs amateurs
qui désirent participer au

I CHAMPIONNAT I
I DE LA CHANSON I

2me - 3me - 4me étape des 13-28 février KB
et 7 mars, sont priés de s'Inscrire sans

DE NOMBREUX PRIX
| Jeanneret-Musique, Seyon 28, Neuchâtel

AVIS
Le secrétariat

de la Croix-Rouge suisse
est transféré

avenue du Premier-Mars No 2

Augmentez votre gain
J usqu'à

1 0 0 - 1 5 0  fr.
par mois

par une occupation acces-
soire. Ecrivez à S.O.G.,
Rozon 5. Genève. Joindre
enveloppe à votre adresse ,

Mariage
Elle est heureuse et

rayonnante , un sourire
illumine son visage, per-
sonne ne se doute qu 'elle
a réussi un mariage
d'amour et qu 'elle a un
mari parfait grâce aux
relations et conseils de

Mme Janot
Vous aussi

confiez-lui votre cas.
Charmettes 13

Neuchâtel
Reçoit sur rendez-vous

même le dimanche
Tél . 8 26 21

Quel professeur
donnerait dies leçons de
miathéfm'atdques et d'algè-
bre à m'omsieur salisse al-
lemand ? Adresser offres
écrites à S. G. 357 aiu
bweaju de lia Feuille
d'avis.



LA VIE NATIONALE
La Nouvelle société

helvétique
contre le référendum

des Indépendants
relatif à l'aide aux Suisses

de l'étranger victimes
de la guerre

On nous écrit :
A la suite du référendum lancé contre

l'arrêté fédéral pour une  aide extraor-
dinaire aux Suisses de l 'é t ranger  victi-
mes de la guerre , le comité central de
la Nouvelle société helvétique, donnant
suite à une  propos i t ion  de la commis-
sion des Suisses à l'étranger et de la
commission des Suisses rentrés de
l 'étranger , adresse un appel au peup le
suisse :

« Bien que l' arrêté fédéral ne réponde
pas en t i è remen t  aux espoirs des Suisses
de l'étranger, di t  n o t a m m e n t  cet appel ,
il permet n é a n m o i n s  d'apporter une
aide rap ide à tous ceux qui souf f rent
encore des conséquences de la guerre.
Au parlement , tous les partis ,, à l'ex-
ception de l'a l l iance  des indépendan t s ,
ont accepté ce projet ; ils ont  repoussé
toutes les revendications qui allaient au-
delà, c'est dire que, même après un vote
populaire,  il n 'y a u r a i t  guère d' espoir
Se mettre sur p ied une solut ion meil-
leure et en temps opportun.  Le comité
central de la NSH a donc décidé, d'ap-
puyer l'arrêté fédéral.  Il met tous les
Suisses, et tout par t icu l iè rement  les
victimes de la guerre, en garde contre
le référendum.  »

¦ir, En 1953, 11 y a eu en Suisse 39.500
accidents de la circulation , dont 907 mor-
tels.

Le registre suisse
des ingénieurs,
des architectes

et des techniciens
On nous écrit :
La commiss ion de surveil lance du re-

gistre suisse des ingénieurs, des archi-
tectes et des techniieienis , c'est-à-dire les
délégués des quat re  grandes associa-
tions qui ont  créé le registre, s'est réu-
nie de rn i è r emen t  à Zurich et elle a ac-
cepté le r appor t  pour l' exercice 1953. Au
cours de cet te  deuxième année d' exis-
tence le Bureau du registre a fourni  un
t rava i l  considérable afin d'assurer la
protect ion des t i t res  : ingénieur, archi-
tecte et technicien.

La commission de survei l lance  a ar-
rêté le t ex te  d é f i n i t i f  du « Code des de-
voirs p ro fess ionne l s  » et du « Bèglement
sur la r ad i a t i on  ».

Le Reg is t re  suisse sera puhl ié , pour
la première fois,  l 'été prochain .  Il com-
prendra  e n v i r o n  12 ,000 à 13,000 noms.

La commiss ion  a constaté aussi avec
s a t i s f a c t i o n  que l' ac t iv i té  du Reg i s t re
est su iv i e  avec intérê t  par les grandes
associations professionnelles du pays et
de l 'étranger.

-*-, L'arrêté du Conseil fédéral donnant
force obligatoire générale au contrat col-
lectif national de l'industrie du bois , qui
avait cessé de porter effet à fin 1953, a été
modifié et remis en vigueur , les nou-
velles clauses sur la paye , les vacances,
les Jours fériés et l'assurance maladie
ont reçu force obligatoire.

BOURSE
(C O U RS  DE C L Ô T U R E )

ZURICH Cours ¦*•"*-
OBLIGATIONS 5 fév. 8 févr.

314% Fédéral 1941 . . . 101.30 d 101.30 d
3^4% Fédér. 1946, avril 107.35 107 —
3% Fédéral 1949 . . . .  107.10 d 107 yt
3% C.F.F. 1903, dit. . . 104.40 d 104 y
3% C.F.F. 1938 105.15 d 105 y

ACTIONS
Un. Banques Suisses . 1258.— 1258.—
Société Banque Suisse 1148.— 1150.—
Crédit Suisse 1177.— 1177.—
Electro Watt 1365.— 1372.—
Mot.-Col. de Fr. 500.- 936.— 931.—
S.A.E.G.. série 1 . . . . 82 H 80 14
Italo-Suisse, priv. . . 264.— 258.—
Réassurances, Zurich 8400.— 8390.—
Winterthour Accid . . 6240.— 6325.—
Zurich Accidents . . . 9175.— d 9250.—
Aar et Tessln 1300.— 1295.—
Saurer 1048.— 1050.—
Aluminium 2285.— 2275.—
Bally 865.— 870.—
Brown Boverl 1190.— 1195.—
Fischer 1130.— 1126.—
Lonza 926.— 920.— d
Nestlé Alimentana . . 1631.— 1637.—
Sulzer 1965.— 1965.—
Baltimore 86 Vi 88.—
Pennsylvanla 75 U 77.—
Italo-Argentlna . . . .  33.— 32 y
Royal Dutch C'y . . .  . 422 .— 439.—
Sodec 43 H 42 y
Standard Oil 333.— 339 —
Du Pont de Nemours 476.— 475.—
General Electric . . . 405.— 404 1/
General Motors . . . .  273 M 268.— d
International Nickel . 163.— 166.—
Kennecott 292.— 297.—
Montgomery Ward . . 259 % 258.— d
National Distillera . . 84 H 85.—ex
Allumettes B 59 H 59 y
tr. States Steel . . . .  176.— 177 y

BA_LE
ACTIONS

Ciba 3000.— 3015.—
Sehappe 750.— 750.— d
Sandoz 3125.— 3110.— d
Gelgy nom 2945.— 2930.— d
Hoffmann - La Roche

(bon de Jouissance) 6770.— 6780.—

I-ATJSAtfïVE
ACTIONS

B. C. Vaudoise . . . .  882.50 885.— d
Crédit Fonc. Vaudois 880.— 885.—
Romande d'Electricité 615.— 610.—
Câbleries Cossonay . . 2925.— 2900.— d
Chaux et Ciments . . 1400.— d 1400.— d

GEîîÈTE
ACTIONS

Amerosec 123.— 124 y
Aramayo 8 '4 d 8 %Chartered 35.— 37.—
Gardy 261.— 261.—
Physique porteur . . . 420.— 425.—
Sécheron porteur . . . 480.— d 480.— d
S. K. F 275.— 275.— d

LES SPOBTS
TENNIS DE TABLE

Les championnats suisses
Ces champ ionna t s  organisés  d i m a n c h e

à Zurich se sont te rminés  par une com-
plète v ic to i r e  des Romands .  Résul ta ts  :

Simple  messieurs : L' rchet t i , Genève ,
bat Mever de S tade lhofcn , Genève,
16-21 ; '21-10 ; 21-5 ; 21-.U) .

Simple  dames : Mlle  Jaquet , Genève,
bat Mme Vez , Lausanne, 21-17 ; 21-13 ;
21-12.

Double messieurs  : L'rchet t i -Meycr  de
Stadelhofcn  ba t t en t  Roux-P i t t e loud ,
Lausanne, 21-14 ; 21-11 ; 21-16.

Double daines : Mmes Vez-Fisher bat-
tent  Mines . laquct -Mauloi r  21-13; 21-18;
17-21; 21-16; 21-17.

Double m i x t e : Mlle  Jaque t -Roux bat-
tent  Mme Vcz-Pi t t c loud  18-21; 21-15;
19-21 ; 24-22 ; 21-13.

Juniors : Steckler, Genève, bat G a f f -
ner , Bàle, 21-18; 22-24; 21-18; 18-21:
21-18.

SKI

Concours de ski
du « challenge alpin »

aux Verrières
(c) Notre journal  a m e n t i o n n é  hier  le
succès du concours organisé d imanche
après-midi par  le Ski-Club des Ver-
rières. Les sk ieurs  des Verrières de
Joux y avaient  été invités. Le solei l
était radieux , la tempéra ture  fort  agréa-
ble, la p iste bonne.  Des skieurs  en t r a î -
nés avaient  répondu à l'appel' des or-
ganisateurs ct un nombreux  publ ic  s'est
intéressé à leurs prouesses.

Le parcours de la descente commença i t
sur le Mont-des-Verrières ct , après avoir
traversé la forêt par  la Viei l lc-V y,
aboutissait  au bas du monte-pente  (dé-
nivel la t ion  d'environ 270 m.).

Voici les résul ta ts  :
Descente : 1. René Gendre . 2'2"4; 2.

Louis Plaget, 2'4"3; 3. Jacques Arnoux ,
2'6" ; 4 . Nicolas Giger , 2'11"2; 5. Max Jor-
nod , 2'12"2; 6. Gilbert Jornod , 2'16"; 7.
René Perrin , 2'22"; 8. Pierre Fauguel ,
2'26"; 9. Daniel Mast , 2'27"2; 10. Maurice
Labez, 2'30"2; 11. Pierre-André Martin ,
2'34" ; 12. Georges Giroud , 2'37" ; 13. An-
dré L'Ouvrier, 2'46", etc.'

Slalom (total des deux manches) : 1.
Gilbert Jornod . 71"3; 2. Jacques Arnoux ,
75"3 ; 3. Max Jornod , 78"2; 4. René Gen-
dre, 79"2; 5. Nicolas Giger , 80"4 ; 6. Louis
Piaget , 81"2 ; 7. Pierre-André Martin , 84"4;
8. Frédéric ThiébaUd, 93"; 9. Maurice La-
bez , 98"4; 10. Georges Giroud , 100"4; 11.
René Perrin , 103"4 ; 12. Pierre Fauguel ,
104"1; 13. Daniel Mast , 106"1, etc.

Meilleure manche : Gilbert Jornod,
35"1.

Classement combiné : 1. Jacques Ar-
noux, 3,91; 2, René Gendre , 4,39; 3. Louis
Plaget , 6,46; 4. Gilbert Jornod , 6,88; 5.
Max Jornod , 8,85; 6. Nicolas Giger , 9 ,68 ;
7. Pierre-André Martin , 23,73: 8. René
Perrin , 28.16; 9. Pierre Fauguel , 28,47;
10. Maurice Labez, 29.74; 11. Daniel Mast ,
32,33; 12. Georges Giroud . .34'31; 13. Fré-
déric Thlébaud , 40,57, etc.

Jacques Arnoux gagne le « challenge
combiné 2 » pour une année. Louis-Albert
Piaget gagne le « challenge César Hirt
juniors » pour une année aussi .

CYCLISME
Zurich aura ses Six Jours
La d i r ec t ion  du H a l l e n s t a d i o n  à Oer-

l i k o n  a annoncé  que la première  course
de Six Jours en Suisse aura lieu du 24
au 30 mars. Les coureurs rou le ron t
seulement 16 heures par jour , de 13 h.
à 5 h. du m a t i n .  Il s'agi t  donc prat i -
quemen t  d'une  a m é r i c a i ne  en six éta-
pes.

AUTOUR DU MONDE EN QUELQUES LIGNES
En INDE , un t r a i n . d e  marchandises  a

dérai l lé  sur  la l igne  C h u n a r  - Roberts-
gunj .  P lus ieurs  vagons se sont renver-
sés sur des ouvriers  occupés à poner
u n e  n o u v e l l e  voie. Il y a eu 22 morts
et 11 blessés.

En GRÈCE , le maréchal  Papagos , pré-
sident, du conseil , et M. Stephanopoulos,
min i s t r e  des a f fa i res  étrangères , sont
rentrés l u n d i  à Athènes, après avoir
été les hôtes des gouvernements f ran-
çais et. hol landais .

En COLOMBIE, treize personnes ont

ete tuées et vingt-c inq blessées dans
une col l is ion ferroviaire.

Au VATICAN , à la su i te  de la légère
amél iora t ion constatée dans l 'état de
santé du pape , ce dernier  a été auto-
risé à qu i t t e r  son lit et à se déplacer
dans sa chambre.

Au PORTUGAL, le bateau de pêche
« Acor « s'est échoué , lund i , et a explo-
sé près du Cap Raso. Treize membres
de l 'équipage ont été tués.

En CORÉE DU SUD, le premier grou-
pe de troupes Indiennes , qui rentrent
dans leur  pays , a qui t té  hier Inchon.

En ALASKA , un avion mi l i t a i re  amé-
ricain s'est écrasé au sol. II y aurai t
dix morts.

Aux ÉTATS-UNIS, cinq jeunes enfants
sont morts carbonisés, lund i , dans un
incendie  qu i  a détrui t  une maison de la
Nouvelle-Orléans.

Au CHILI , vingt-deux mi l l e  ouvriers
des charbonnages  de la région de Con-
ccpclon se sont mis en grève. Ils re-
v e n d i q u e nt  une augmen ta t i on  de sa-
laire.

En NORVÈGE , onze personnes Incul-
pées d'espionnage, dont le communiste
Sunde , connu pour ses actions de sabo-
tage contre les Al l emands  pendant  la
guerre , ont été j u sq u 'ici l' objet d'un
m a n d a t ,  de dépôt  dans la nouvel le  af-
fa i re  d'espionnage découverte il y a
quelques jours.

Les chambres françaises rep rennent
auj ourd 'hui leurs travaux

Le débat sur la Communauté européenne de défense
pourrait provoquer la chute de M. Laniel

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

Parties en vacances le 20 janvier
dernier , tes Chambres reprennent
aujourd 'hui leurs travaux. L' ordre
du jour  de la session ordinaire
d'hiver de l 'Assemblée nationale est
extrêmement charg é et il se subdi-
vise en p lusieurs séries de ques-
tions d'importance 1res inégale. Les
unes, et qui ne mettront sans doute
pas la vie du gouvernement en dan-
ger , devraient avoir la priorité tech-
ni que. 11 s 'agit , outre la rat i f icat ion
des décrets économi ques de la se-
maine passée , d' un complément au
débat budgétaire 1954 , où les deux
chap itres réservés — dépenses mi-
litaires et éducation nationale —
vont fa ire  l' objet d' un ertamen ap-
profondi .
La douloureuse controverse

sur l'Indochine
Encore que le budget militaire

puisse fa i re  rebondir la douloureu-
se controverse sur l 'Indochine et
celui de l 'éducation nationale ravi-
ver l'habituelle polémi que des sub-
ventions à l' enseignement libre , tout
laisse penser que M. Laniel n'aura
pas grand mal à neutraliser l' o f f e n -
sive attendue de ses adversaires. En
ce qui concerne l ' Indochine d' ail-
leurs , il est même possible que les
discussions soient retardées et ren-
voyées nu début de mars , c'est-
à-dire après le retour de M. Pleven
lequel , muni de pouvoir s étendus ,
vient de s 'envoler pour Saigon et
Hanoï,  charg é d' une importante
mission d ' informatio n.

Vers le débat sur la C.E.D.
A une échéance p lus éloignée et

une fo i s  épuisé le délai de grâce
polit ique accordé au gouvernement
Laniel pendant la durée de la con-
férence  de Berlin , le calendri er

parlementaire appellera la seconde
série des débats annoncés, celui sur
la Communauté europ éenne de dé-
fense  et celui sur la ré forme consti-
tutionnelle. Si le second point peut
à la rigueur être à envisager sans
Irop  d' appréhension , il n'en va pas
du tout de même pour le premier
que tous les observateurs s 'accor-
dent (i considérer comme suscep ti-
ble de provoquer la chute de M.
Laniel.

On n 'en est encore certes pas ar-
rivé Ici, mais assez près malgré tout
pour que déjà se mani fes tent  cer-
taines prises de contact en coulisse ,
destinées à préparer  une succession
dont chacun devine qu 'elle sera d i f -
f i c i l e  à négocier.

En b r e f ,  l' avenir du gouverne-
ment est rassurant dans ses pers-
pectives immédiates, mais il est
chargé de menaces con fuses  aussitôt
que l 'Assemblée sera dans l' obliga-
tion de sortir de l 'équivoque où elle
se cantonne depuis l' annonce du dé-
bat sur la Communauté européenne
de défense .

Cent septante demandes
d'interpellation !

En p lus des plats de résistance
que nous, venons d'ènumèrcr , les
Chambres ont également à se pro-
noncer sur l' opportunité d' un débat
sur les 170 demandes d'inlerpcl la-
tion actuellement recensées. Il g en
a pour tous les goûts,  depuis les
a f fa i re s  du Maroc espagnol jusqu 'aux
dommages causés par les gelées.
Inut i le  de dire qu 'il en disparaîtra
les neuf dixièmes dans le tonneau
des D anal des des illusions perdues.
Heureusement d' ailleurs , car s 'il fa l -
lait donner une suite aux velléités
oratoires de ces messieurs du Palais-
Bourbon , il faudrai t  siéger sans in-
terruption jour ct nuit du 1er jan-
vier à la Saint-Sy lvestre.

M.-G. G.

Le Vietminh se manifeste
à 40 km. de Louang Prabang

LA GUERRE EN INDOCHINE

La bataille pour la capitale du Laos pourrait commencer
dans quelques jours

LOUANG PRABANG , 8 (A.F.P.). —
Les autori tés m i l i t a i r e s  françaises ont
annoncé  hier l ' évacuat ion par les t rou-
pes franco-laot iennes des vallées des ri-
vières Nam Hou et Nam Suong.

Des éléments régionaux ennemis, sou-
t enan t  l'act ion de la d iv is ion  308. se
sont manifestés  à u n e  qua ran t a ine  de
ki lomèt res  au nord-est  de Louang Pra-
bang aux c o n f l u e n t s  de ces deux r iviè-
res avec le Mékong.  D'autres éléments
régionaux seraient signalés en d i f f é -
rents poin ts  du .Mékong au nord de
Paklou,  soit à une c i n q u a n t a i n e  de ki-
lomètres au nord de Louang Prabang.

On déclare dans les m i l i e u x  i n f o r m é s
que la défense de Louang Prabang est
m a i n t e n a n t  sol idement  assurée. On s'at-
tend dans les mêmes m i l i e u x  que la
bataille pour  la capi ta le  du Laos com-
mencera dans que lques  jours.

De» techniciens américains
renforcent le personnel

français
SAIGON , ,8 f A.F.P.). — Le haut-com-

m a n d e m e n t  f rança i s  a confirm é l'envo i
en Indochine d'u n e  d'izr. ime de chasseurs-
bombardiers  * B-2fi > ct d'environ deux
renls  techniciens « r a m p a n t s » de l' av ia-
tion des Etats-Unis, dans  le en dire dé
l'a ide  aux forces d'e l 'Union française.
Ces appareils , qui sont en instance d'e
l iv ra i son , précise-t-on de même source,
oottsbitlient um s»inpp.én.enit de dotation
aiu programme de livraisons pour 1054,

qui ava i t  été fixé , i'1 y a un certain
temps déjà.

On apprend, au haut-commamdemen't
qu 'il est également question de former
un nouveau groupe de chasseurs-bom-
bardiers pour développer la puissance
et les moyens de fou de l'aviation fran-
çaise en Indoch ine .

CARNET DU JOUR
Théâtre : 20 h. La machine Infernale.

Cinémas
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Scaramo-uche.
Palace : 20 h. 30. Carnaval.
Rex : 20 h. 30. Cont-e-enquètie.
Studio : 20 h. 30. La Dame aux camèllae.

Effervescence
en zone russe

(SUITE DE LA PREMIÈR E PAGE)

Des grèves ont éclaté
Selon l'envoyé spécial (loi * .lournal

die Genève » . une  grande effervescence
s'est omiparée de la population de la
zone orientale qu ' ind ' i gnen t  les procédés
de Molotov ct de ses séides. Des grèves
sur le tas on.t celait é. Une résistance pas-
sive insidieuse s'étale. La production
journalière tombe. Des cortèges dans
toutes les villiles parcourent les mes,
por tant  des pa inneaiux avec ces mots :
« Nous voulons dies élections libres !
Nous voûtons la liberté ! .

Le par t i , que l'on menace de voir se
roprodiu in-e les événements insurrect ion-
nels du 17 juin , a alerté, pour s'turvcilli lcr
les usines, les sections de p roi ce l i on
auxquelles il a distribué niitralllcittes et
matraques.  Des précautions analogues
sont prises dans les a d m i n i s t r a t io n s .

Des voiluircs-rn diio de la police circu-
lent sa'ns relâche dans les gra.ndes ar tè-
res, qui invitent la populat ion nu calme
et à ne pas se laisser ent ra î ner par des
c agents provoca t eurs . k des actes qui
seraient réprimés impitoyablement.

Les vingt milite ouvriers des fr.im euscs
usines Leuna, à B i t t e r f é l .l , muraient an-
noncé leur i n t e n t i o n  de marcher  suir
Berlin af in  de montrer  a la conféren-
ce ce. que veut la population. Des pa-
trouilles m il! t mires misses, motorisées et
années, que l'on ne voyai t  ¦plus depuis
six mois, ont de nouveau faiit leur appa-
rition.

Le vieux Gaston Dominici
est le seul coupable

L'instruction
de l'affaire de Lurs est close

DIGNE, 8. — L'instruction de l'a f fa i re
de Lurs est v i r t u e l l e m e n t  close. Un
point  d'une  impor tance  capitale v i e n t
d'être établi  h l 'issue de la dernière
conf ron ta t ion , à Digne , des deux f i l s
Domin ic i  : Gustave n 'a pas par t ic i pé à
la mons t rueuse  tuer ie  des D r u m m o n d .
Son père , Gas ton , n été sincère q u a n d
il a reconnu avo i r  agi seul .  Ce n 'est
qu'après une nouvelle niudiit ion de pluts
die six heures que les magistrats ont
acqu is cette conviction..

Gustave Damiiniici , par ses 'menisoniges,
ses hésitations, cioniniuit, dlis'alcnt lies en-
quêteurs, l'imipressrion de vouloir dissi-
muler une faute. Dans l'a f f a i r e  de Lurs
sa posi t ion est, en réalité, diratunt iq .ie.
Tyrannisé par son père , Gustave reçut
de celui-ci ta terrible eomfcssion de

irnssi.4ssi:nat des touristes anglais. Pri-
sonnier d'un aussi lourd .secret, il ne
parvint à s'en délivrer qu 'acculé devant
les preuves établies par le commissaire
Scbcille. Traqu é, il ne pouvait plus
échaipper à la vér i té .  11 livra son père.
Clovis confirma' ses dires. Gaston Do-
minici avoua enfin.

M. Scelba chargé de former le
nouveau gouvernement italien

A P R È S  L ' É C H E C  DE M. F A N F A N I

ROME , 8 (Reuter) .  — M. Luigi Einau-
di , président de la Républ ique  italienne,
a chargé, hier , M. Mario Scelba , chré-
tien-démocrate, de former le nouveau
gouvernement. M. Scelba a accepté avec
les réserves d' usage.

Vers un gouvernement
de coalition quadripartite ?

ROME , 8 ( A N S A ) .  — En qui t tan t  le
Quir inal , M. Scelba a déclaré à la pres-
se :

Après les dernières élections, J'ai tou-
jours appuyé l'entente des quatre partis
du centre démocratique et social et cela
aussi bien sur le plan gouvernemental
que parlementaire. De tout temps, j'ai
été convaincu que seule une entente en-
tre ces quatre partis peut apporter cette
stabilité politique qui constitue le prin-
cipe de la confiance et du travail fruc-
tueux. L'accord réalisé le 5 février sur
le programme constitue l' aboutissement
heureux des efforts qui ont été entre-
pris dans ce sens par tous les hommes de
bonne volonté. J'espère que cet accord
facilitera la formation du nouveau gou-
vernement et lui permettra de surmon-
ter les fossés provoqués par les élections
du 7 juin . Le premier devoir du nouveau
gouvernement sera de redonner aux Ita-
liens et aux pays amis la confiance en
la stabilité du régime démocratique et
de permettre à ce dernier d'exécuter le
programme économique et social qui doit
donner au peuple italien de meilleures
conditions de vie .

Qui est M. Scolba ?
HOME, S ( A . F . P .) .  — M.  Mar in  Scel-

ba est né le a sep tembre 1001 à Calta-
nimne , province de Calorie / S i c i l e) ,
j e u n e  é tud ian t , il f o r m a  dans non paqs
milal le premier  cercle de. « Jeunesse
catholique ». .1 I X  mis , il adhéra au
« par t i  pomilnirc  italien » 711/ est à
l'origine du parti démocrate-chrétien.
M.  Mar in  Scelba.  en 1020 , n 'inscrivit à
l 'Université de R ome. Tnul  en p répa -
rant son diplôme de la f a c u l t é  de. droit ,
qu 'il ob t in t  en 1.92., il collabora éi des
organes comme. « L e  Peup le  » nu « Idée
p o p u l a i r e  ». Lorsque, après l'avènemen t
du f a s c i s m e ,  le par t i  popu l a i r e  f u t  ilis-
sous, il se retira de la po l i t i que  et se
consacra à son mét ier  d'avocat à Ro-
me. I l  maint int  cependant  contact avec

Don Slurzo , alors exilé à Londres , et
M.  de Gasper i .  Avec ce dernier et .d 'au-
tres « anciens » du par t i  popula ire , il
travailla dès 19'it à la reconstruction
de ce parti sons le nom de démocratie-
chrét ienne.  I l  f i t  part ie  du comité cen-
tral qui , durant  la p ériode c landest ine ,
diri gea le nouveau par t i .  I l  f u t  prés i -
dent du comité romain de la démocra-
tie romaine el collabora et p lusieurs
journaux  clandest ins  de ce parti .  A p r è s
la Libération , il f u t  a p p e l é  à f a i r e  par-
tie de la « j u n t e  executive » du par t i
pour  les a f f a i r e s  po l i t iques  et de presse .
An premier congrès de la démocratie-
chré t ienne , à X a p lcs en 10'h'i , il f u t
nommé consei l ler  nat ional , puis  en
1945, vice-secrétaire p o l i t i que .  Il f u t
successivement  ministre des P.T.T. dans
le cabinet Parri , en j u i n  iOh 't . et dans
le premier  et le second cabinet de Gas-
peri , pu i s  minis tre  de l ' in tér ieur , poste
qu 'il consema ju squ 'à la chute du der-
nier cabinet de Gasperi , en j u i l l e t  de
Tannée dernière. A ee poste et en tant
qu 'un des auteurs de la loi de r é f o r -
me électorale qu 'il p ré sen ta  nu parle-
ment avant tes é lec t ions , il f u t  violem-
ment combattu  p ar  l' oppos i t ion  tant
de gauche que de droite.

Une nouvelle initiative
de l'abbé Pierre :

les disques blancs

La lutte contre la misère

PARIS.  8. — D i m a n c h e  soir , à '22 heu-
res, dans  le cadre d'une émission pa-
risienne <lc var ié tés, l' abbé Pierre a
lancé un  nouvel appel en faveur des
sans -abr i , sur  les ondes de la r a d i o d i f -
fus ion- té lévis ion française.  Il a deman-
dé que tous les Français prê ts  h rendre
service; el » payer de leur '¦ personne,
portent désormais au revers de leu r
veston,  un petit disqu e de carton ou
de papier blanc.

Au veston, au col dm vêtement de tra-
vail ou du complet de soirée, ce disque
s i g n i f i e r a  (rue l 'homme qui le port e « est
de bonne volonté, qu 'il est prêt à aider
n ' importe qui ct dans la mesure de ses
possibi l i tés , qu 'on' ' peut réellement
compte r  sur lu i  t>.

Sur la glace de ta voiture, ce disqu e
blanc* indiquera : < Là il y a des pta-
ces d i spon ib le s  pour  un t ranspor t  ra-
pide, il  y a um peu de temps pour celui
qui n besoin de moi. > A In porte de la
maison,  de l' a ippnr tement , le même dis-
que indiquera qu'il y a là un foyer cha-
r i t a b l e  avec un espace libre près dm feu ,
une place à la t cible familiale.

* Si un  des porteurs du disque blanc
fait unie • crise d'égoïsme » . a déclaré
l'abbé Pierre, il n 'aura qu 'à remettre
son petit carton dans s*i poche jusqu 'au
moment  où il sera prêt à rendre service
à nouveau.

•t> A i n s i , d e m a i n  peut-être ,  dans  toute
la France,  verrons-nous se lever d' un seul
élan, tous les hommes de bonne volonté
ct se reconnaître les uns  les autres.
Alors seulement les sans-logis seront
abrités dm froid et assurés contre la
fa im.  >
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Mardi
' BOTTENS et télédiffusion : 7 h„ Radiio-

Laarsamine vous diLt bonjour et culture
phyalque, 7, 15, Inform. 7.20 , concert ma-
tOn-al. 11 h., de Monte-Oeneri : Harpe, par
Simon»? Sporck. — Introduction à la vie
Italienne. —• Musique ttaliienne. — Quin-
tette moderne. 12.15, Les dooumenits sono-
res. 12.30 , te quart d'heure de l'accordéon,
12.44, signal horaire. 12.45, lnform. 12.55,
Vive la f ain taisie. 13.30, Compo_ 'iiteua*s bel-
ges. 13.50, Bachta.nas Brasllelras No 5, de
Vllla-Lobos. 16.29, signal horaire . 16.30.
Violon et piano par Magda Lavancliy et
Aline DemiCTrc. 16.50 , Mélodies de Gimlia
Kecll. 17.10, Sonata a Chique , de Mali-
ptero. 17.30 , musique de danse. 17.55 , En-
tretien sur Jean Racine . 18.05, une page
de Bodim de Bolsmontieir . 18.15 , les mains
d,ans les poches. 18.20, Charlie Kunz au
piano. 18.30, la paille ct la poutre. 18.40,
Valses française®. 18.55, le micro dans la

. vie. 19.13 , l'heure exacte . 1914, le program-
me de la soirée, 19.15 , .inform. 19,25, le mi-
roir du temps. 19.4£. disque. 19.50 , Le fo-
nviim de Badiio-Laïusanmie. 20.10 , La vedette
dru mairdii : Bllly Toffe.l . 20.30, soirée théâ-
trale : Portrait do Marcel Pagnol. Ensuite :
Topaze , de M. Pagrool . 22.30 , lnform., 22.3*5,
le courrier du cœur . 22.45. ItOnéraires.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15
et 7 h.., iinfoirm. 7.05, musique cihampêtre.
11 h., de Monte-Oeneri : émission commu-
ne. 12.15, chansons à succès. 12,29 , signai
horaire. 12.30, infoimi . 12.40, musfque ré-
créative ancienne et nouvelle. 13,25 , Vo
Sitadt tiind Land . 13.35, concert populaire.
14.30, Brandiursache unbeloamint. 16.30,
disques. 16.45, Samls Kobl , d'H. Hutjma-
cher .17 h., Raretés musicales. 17 .40, enno-
¦nilquo des livres. 18 h,., um orchestre tzli-
gane. 18.30, Ce que nos compatriotes ra-
content de :*a, vie nu Maroc. 19 h„ chnm-
so'ns d'opérettes ct de filme. 19 .25 , com-
muniqués. 19.30, lnform. 20 h.. Lu pour
vous dans la presse- étrangère. 20.15 , Con-
oert symphonlque par l'Orchestre de la
ville de Benne, direction *L. B aimer, avec
André N'avarnii, vfoloncell lste. Au program-
me : Weber . Haydn-, Bructener. Eai inter-
mède : Stlft St. Plonla.n , Genius ein er
Landsohaft. 22.15, inform. 22.20 , une cau-
serie : Le sexe — l'amour — le mariage.
22.40 , Quatuor à cordes fto 1 en ut ma-
jeur , de Haydn..

Un nouvel avion
américain

WASHINGTON , 8 (A.F.P.). — Un nou-
vel appareil , le • Couver t ip l ane  » , aippa-
rcil moitié hélicoptère cl moi t ié  r.ivion ,
est sorti , lundi , de son hanga r pour la
première  fo is , n n n n n c c - t - n n  aux ( Servi-
ces de recherchés de l'a rmée américaine
de l'air. Les premiers essais en vol de
l' appareil doivent  avoir l ieu  l'été pro-
chmin.T , . .- s, . .  ¦ .;»J5_P

Le nouvel appareil possède deuS cour-
tes ailes ct une hé l ice  à trois pales au-
dessus du fuselage, à la manière des
hélicoptères. Cet te  hélice est destinée à
supporter entièrement l' av ion  cri'" ascen-
sion verticale et les n i l c s  à porter la
majeu re partie de sa masse en vol hori-
zon ta.l.

Le mouvement horizontal  est assuré
par une hélice de poussée à l'arrière de
la cabine.

Eglise réformée évangélique
Groupe d'hommes du Temple du bas

« Gomment faire
un enterrement »

Ce soir à 20 h. 15, à l 'hôtel City

CHAPELLE ADVENTISTE
39, faubourg de l'Hôpital

Ce soir à 20 heures
Jésus, le grand médecin

Peut-Il encore guérir les malades ?
Mercredi soir à 20 heures
Jésus ressuscite les morts

Peut-il encore le faire ? Si oui , quand ?
Entrée libre , sans distinction d'opinion

ACTIONS 5 fév. 8 févr.
Banque Nationale , . 820,—¦ d 820.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 745.— d 745.— tl
La Neuchàtelolse as. g. 1375.— d 1375.— d
Ap. Gardy, Neuchâtel 255.— d 260.— d
Câbles élec. Cortaillod 9400.— d 9550.—
Câb. et Tréf , Cossonay 2900.— d 2900.— d
Chaux et cim. Suis. r . 1400.— d 1400.— d
Ed. Dubied & cie S.A. 1300.— d 1300.— cl
Ciment Portland . . . 3100.— d 3100.— d
Etablissem. Perrenoud 565.— d 565.— d
Suchard Hol . S.A. «Aj > 360.— d 360.^- d
Tramways Neuchâtel . 510.— d 540.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2'.i 1932 105.25 105 d
Etat Neuchât. 3!-j 1945 104.50 d 104.50 d
Etat Neuchât. 3Vi 1949 104.50 d 104.50 d
Com. Neuch. 3'4 1947 103.50 d 103.50 d
Com. Neuch. 3% 1951 103.— d 103 — d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 103.25 d 103.25 d
Le Locle 3V_ 1947 102.— d 102.— d
Câb. C'ortail . 4% 1948 104.— d 104 — d
Fore. m. Chat. 3W 1951 104.75 d 104.75 d
Elec. Neuchât . 3% 1951 103.— d 103.25 d
Trah . Neuch. 3','_ 1946 103.50 103.25 d
Chocol . Klaus 3*4 1938 103.— d 103.— d
Paillard S.A . 4% 1948 102.— d 102 .— d
Suchard Hold. 31 . 1953 103.50 d 103.50 cl
Tabacs N.-Ser. 314 1950 102.50 d 102.50 d
Taux d'escompte Banque Nationale !_ *>%

Bourse de Neuchâtel

Pièces suisses 31 ;34 ,
françaises 31.50. 34.50
anglaises 38_;42._
américaines 8 ;g 
lln8°ts '. 4800.—/4950.—

Icha non compris
Cours communiqués , sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise

Marché libre de l'or

uu 8 lévrier 19M
Achat Vente

France 1.13 li 1.16V-
U. S. A 4.27 4.31
Angleterre . . . .  11.25 11.45
Belgique 8.35 8.55
Hollande 110.50 113.—
Italle 0.66 1. -; 0.69
Allemagne . . . .  99.— 101.50
Autriche 16.16 16.55
Espagne 9.75 10.05
Portugal 14.50 14.90

Billets de banque étrangers

Coups de théâtre
à la conférence de Berlin
Le compte rendu heure par heure et

les photographies exclusives de la con-
férence dans Paris-Match .

Au même sommaire : pour Pie XII ma-
lade , les prières et un remède Inconnu ;
un coureur automobile torche vivante ;
et en photos-couleurs : Jeunes filles à
l'Université de Californie .

Demandez Paris-Match â votre mar-
chand de Journaux habituel , ou bien
souscrivez un abonnement en francs
suisses en vous adressant au bureau de
poste de votre ville .

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT

Dernière minute

ROME, 9 (A.F.P.). — La di rec t ion  du
parti  social iste démocra t ique  a dé f in i t i -
vement  décidé , l u n d i  soir , de par t ic iper
au g o u v e r n e m e n t  Scelba. Il sera repré-
senté dans le cabinet par trois ou qua-
tre minis t res .

M. Saragat , cependant,  n 'acceptera au-
cun dépar tement  min i s t é r i e l , préférant
rester à son poste de secrétaire général
du parti.

Les l ibé raux  ont eux aussi décidé de
part ic iper  au gouvernement .  On ignore
encore si les répub l i ca ins  seront repré-
sentés dans le cabinet  ou lu i  accorde-
ront seulement  leur soutien.

Les saragatiens
et les libéraux participeront

au cabinet

Jeudi : Coup de Joran
Location : Pattus, tabacs
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Bananes «Fyffes »
1er choix

Fr. 2.20 le kg.

Chapelle des Terreaux — 20 h. 15

Nul jamais n'a parlé comme Lui
par M, Jean de Rougemont

#

TOURING -CLUB SUISSE
Section neuchâteloise

Le comité a le regret d'informer
le*s membres qu'il ne reste plus
aucun billet pour la*:

Matinée pour enfants

ryn THÉÂTRE
t*l  Ce soir et demain mercredi
Tfif à 20 heures précises

LA MACHINE
INFERNALE

de Jean COCTEAU
Agence Strubin

Librairie Reymond. - Tél . 5 44 66



La chancellerie d'Etat nous commu-
nique :

Dans sa sénace dm 2 février, le Con-
seil d'Etat a nommé au gra de de lieute-
nant d'infanterie, à pairtlr du 7 février
1954, le caporal Wffly Ohluiej- er, mé en
1931, domicilié à Neuchâtel.

.Situation
du marché du travail et état
du chômage au 31 janvier

La chancellerie d'Etat nous commu-
nique :

Demandes d'emiploi 514 (337) : places
vacantes 86 (9fi) ; placements 59 (70) ;
chômeurs complets 367 (226) ; chômeurs
partiels 201 (180).
. Les chiffres entre parenthèses indi-
quent la situation du mois die décem-
bre 1953.

Convocation
du Grand Conseil

Le Graind Conseil est convoqué en
session extra ordinaire pour lundi 8 et
mardi 9 mars, au Château de Neuchàteil.

La séance du lundi s'ouvrira à
14 h. 30.

Nominations militaires

LA VILLE 
AU JOliB JLli. JOIJ.K
*

Quand la science égale
la bonté

• ¦ La rem.arquu.oie conférence  que
M. Jacques  f iccai'd — (Us du cé-
lèbre pro fesseur  Auguste Piccard —
vient de donner à Corcelles, nous
remet en mémoire un jol i  trait de
la vie du savant.
i -  Mlle  Isabelle Cart , f i l l e  du dis-
tingué pasteur des Ponts-de-Martel ,
était une violoncelliste de haute
école, toute charg ée de promesses
d'avenir magni f iques  ; mais il lui
fa l la i t  fa i re, pour se per fec t ionner ,
un séjour à l 'étranger et tout sp é-
cialement à Bruxelles , dont le pro-
fesseur du Conservatoire était ré-
pu té.

'Le pasteur des Ponts-de-Martel
avait beaucoup d'esprit et il ado-
rait la musique ; mais il n'avait pas
d' argent pour des études , car il
n'avait pas encore été nommé pro-
fesseur  de langues orientales et
d'hébreu à l'Université de Neuchâ-
tel.

Qu'à cela ne tienne : l'art est p lus
f o r t  que l' argent et brise tontes les
résistances. Mlle Cart , un beau ma-
tin, part pour la Belgique et se lan-
ce dans l 'inconnu, n'ayant pour tou-
te for tune  que son... violoncelle et
sa- conf iance .  Elle arrive seule à
Bruxelles, c 'était un samedi, et le
lendemain, pour suivre le conseil
de son p ère, elle se rend au culte
publ ic, un peu intimidée par tous
les nouveaux visages qu'elle voit au-
tour d' elle.

Le pasteur de Bruxelles avait an-
noncé , au culte , qu 'il y aurait
l'après-midi , une vente d 'Eg lise à
laquelle tous les paroissiens étaient
invités. Elle s'y rendit,  et elle se
sentait bien un peu isolée... quand ,
tout à coup, un monsieur arriva vers
elle et lui dit : « Je vous ai remar-
quée, mademoiselle , ce matin , au
culte, vous êtes toute nouvelle à
Bruxelles... ». « Eh ! oui , Monsieur ,
je viens d' arriver pour étudier le
violoncelle au Conservatoire. » —
« Et vous savez où loger ? »  — « Eh !
non. v.

Alors , l'inconnu de lui tendre sa
carte sur laquelle elle lit : « Auguste
Piccard. pro fesseur  à l 'Université li-
bre de Bruxelles. » — « Et voilà , lui
dit le savant , vous rentrerez ce soir
avec nous; vous partagez désormais
notre vie de fami l le ,  car nous avons
besoin d'une jeune f i l l e ,  qui connais-
se la musique, pour aider nos en-
fan ts.  »

« Je f u s  si heureuse, nous a sou-
vent dit Mlle Cart , aujourd'hui dé-
eêdée. dans la belle famille Pic-
tard ! » NBMO.

Jean Rossiaud , qui a tué sa soeur le
21 décembre, à la rue de la Serre et qui
était incarcéré à la conciergerie depuis
son arrestation , le 3 janvier dernier , a
été transféré samedi à l'établissement
de santé de Préfargier où il subira uns
expertise psychiatri que.

L'enquête n'en continue pas moins,
portant sur les antécédents de Rossiaud.
Les rapports établis à Hossegor devant
parvenir en Suisse par la voie dip loma-
tique, il s'ensuit que la constitution du
dossier ne peut se faire rap idement. La
semaine dernière, diverses confronta-
tions avaient eu lieu à la conciergerie
entre des intimes de Mlle Rossiaud et
le meurtrier.

Le meurtrier Rossiaud est
soumis à une expertise

psychiatrique

HfffllIADl *•

AUVERNIER
Soirée du Chœur d'hommes

(c) Les cinq chœurs exéoutés par i' « Echo
du Lac » , sous la direction experte de M.
Maire Jaquet , remportèrent uin grand suc-
cès.

Quant à la pièce, « Gringalet >* , jouée
par le Petit Studio de Genève , elle fuit
enlevée avec brio et avec un naturel qui
filrt honneur à la troupe.

PESEUX
Conseil général

(c) Vendredi soir , sous la présidence de
M. François Boudry, le Conseil général a
tenu séamee dans la salle de l'ailla.

Achat (le terrains. — Il s'agissait eu
premier Heu de prendre un arrêté sanc-
t/ioniniaiii't l'achat de trois parcelles de vi-
gnes situées sur le territoire d'Auvermleir
dans le quartier des Gouttes d'Or et per-
mettant avec les aminées d'aller plus eu
a.v<aint avec l'agirandiissemenit de la déchar-
ge publique .

Demandes de crédits. — L'agrandisse-
ment de Peseux , l'augmentation si rapide
de sa population du fait des nombreuses
bâtisses qui se sont construites récem-
ment et de celles qui seront encore édi-'iées
sous peu ne posent pas seulement le pro-
blème de l'agrandissement dm collège,
mais également celui du développement
des services publics.

Le service des ordures ménagères a plus
que doublé en l'espace de 10 ans aussi est-
ce à l'unanimité que le législatif lui ac-
corde un crédit de 23 ,000 fr.

Un deuxième airrêté demande à nos
conseillers de pouvoir porteir de 3 à 4 le
nombre des oantoninlers et d'accorder le
orédlt nécessaire.

Le groupe du R-utilement n 'est pas d'ac-
cord avec cett e' augmentation du person-
nel de la voirie. U estime que l'on devrait
réorganiser toute la question du person-
nel et iil critique également le service de
perception pour l'èleotricité.

Il demande le renvoi au Conseil com-
munal ou éventuellement à une commis-
sion spéciale. Finalement, le rapport de
l'exécutif est adopté pair les partis radical ,
liibéirail et socialiste, tandis que les trois
voix du groupe .du Ralllemierat font oppo-
sirbiion..

CORCELLES*
CORMONDRECHE

Soirée de 1' « Aurore »
(srp) Sous la direction de M. André VulHe,
professeur à la Chaux-de-Fonds, notre
chœur d'hommes l'« Aurore » a donné sa-
medi soir son concert annuel , qui a mon-
tré que si la quantité des ehanteurs a un
peu diminué, la qualité de l'exécution
s'est sensiblement améliorée ; les enti"' "s
sont justes et l'harmonie nie laisse rien
à désiireir.

Pour attirer un auditoire, qui aurait dû
remplir toute la salle, l'« Aurore » avait
fait appel aux « Compagnons die Ron-
sard », groupe théâtral de l'Amicale des
anciens élèves de l'école secondaire de Ta-
vannes, qui a donné avec une vie débor-
dante « J'y suis... J'y reste » , comédie en
trois actes de Raymond Vincy et Jean
Vatmy dont M. Samuel Puthod. profes-
seur au Conservatoire de Neuchâtel, arvalt
assumé la direction artistique et la mise
en scène.

nOLOMBTEB
Collision d'autos

(c) Une collision s'est produ ite lundi
à 18 heures environ , au bas de l'ave-
nue de la Gare, entre un caimiom et
une auto. Comme les deux véhicuiles
roulaient à une al lure modérée, le bi-
lan de l'accident se solldie par des dé-
gâts peu importants.

BIENNE

En patins
à l'île de Saint-Pierre

(c) M . Erwin Gléni iu et le jeune Hugo
Witsëbi , fils du tenancier dm restaurant
Lairio, à Giéresse, ont réussi, dimanche.
un exploit qui n 'avait pilais été réaiiisé
depui s bien des années . Ils sont , en ef-
fet , parvenus à attei ndre l'Ile de Saint-
Pierre en pa t in s .  Certes, à p r o x i m i t é  de
l'île , urne couche trop mince  de glace
f i t  prendre à M. Clénin  un  ba in  forcé,
tandis crue son jeune oo'mipa:gii'on , plus
léger, put gagnir la terre ferme en ram-
pant.

Un sac de noix a récompensé, com me
le récl ame une ancienne couituime, les
deux vainqueurs du lac gdlé.

YVERDON
Une sltieu-se se fracture

la jambe
(c) Mme Etzemsperger, femme du direc-
teu r des Services inidustiriieilis die notre
ville, a fait, samedi après-miidii , unie
grave chute aux Ava ttes sur Sainte-
Croix. Bille a été conduite à il'hôpiita 'l de
cette locailité avec une firactuire de la
jambe.

GRANDSON
Un jeune skieur

victime d'une chute
(,sp) M. J., âgé ée 13 ans, s'est fracturé
une jambe, dimanche après-midi, alons
qu'il faisait du ski près die Maailborget.

LA NEUVEVILI.E
Dimanche de l'JEglise

(c) C'était dimanche, le premier du mois,
la journée de l'Eglise bernoise. A cette
occasion c'est, si possible, un laïc qui fait
la prédiioation sur 'le sujet proposé pair le
Conseil synociail. M. Mairoel Bindiiithi, préfet
de Momifier , a pamlé die « Liberté , respon-
sabilité » montrant que depuis les temps
déjà anciens de Ja proclamation des liiber-
ités dont nous Jouissons, nos respomsaiblli-
tés ont marché de pair. Il en est de même
de la liberté spirituelle et la responsabi-
lité qui l'accompagne ne peut être satis-
faite que par l'amour .

Cette captivante étude faut encadrée
par deux beaux chants dm Choeur d'église .

>Le soir , le pasteur Pau l Glauq ue a fait
unie iinitéressamte causeitoe sur « L'évamgé-
lisatton dans les taudis de Paris » plus
part-oulièrement le quartier de BeHeville
où ffl, a travaillé.

Lie lac est Selé
(c) Depuis samedi , le lac est recouvert
d'une couche de glace de quel ques cen-
timètres. Le bateau « J.-J.-Rorosiseaitt »
est obligé de circuler une ou deux fois
pendant  la nui t  pour pouvoir assurer
je service avec Cerlier.

PORTALBAN
Cher, les pécheurs

professionnels
(cl La pêche à la bonde l lc  est ouverte
depuis  le 9 février , mais  e l le  a été en-
travée par  le f ro id .  Beaucoup de pê-
cheurs ont dû renoncer à prendre le
large.

Assemblée des propriétaires
de bétail

(c) lEMe a eu lieu dimanche au looal ha-
bituel et fut placée sous la présidence de
M. Auguste Dé'jarddm . L'inspecteur du bé-
tail, M. Syivaiiin, Girain<__J&a_i, y a_3ei6tail)t.

| RÉGIONS -DES lACS^]

VAL-DE-TRAVERS
Ua neige

( c l  La température s'est s e n s i b l e m e n t
radouci e et lundi de fortes chutes die
neige on t  succédé au ciel bleu ct au
soleil du week-end.

BUTTES
Une intéressante conférence
(sp ) Un auditoire nombreux et attentif
s'est réuni dimanche soir dans la grande
salle du collège pour y entendre une con-
férence du pasteur de la paroisse. M. Ro-
bert Huttenlocher.

L'orateur a parlé , notamment, de son
ancienne paroisse alsacienne qui fut à peu
près totalement détruite par la guerre. Il
a souligné l'aide efficace et bienfaisante
apportée par les Eglises protestantes aux
églises ruinées et a terminé son exposé
par des projections sur l'Alsace. Une col-
leote a été faite en faveur de l'E.P.E.R.

Le pasteur Huttenlocher a ensuite été
remercié de sa captivante causerie par M.
Edmond Jeanneret , vice-président du col-
lège des anciens.

TRAVERS
Avec la f an fa re

(c) La société de musique « La Persévé-
rante » a tenu son assemblée générale et a
réélu son comité avec M. R. Bochud com-
me président. La direction est confiée à M.
A. Liecbtl et la sous-direction à M. G.
Aescblimanm fils.

Dearx meim'bres fuirent à l'honn eur :
MM. G. Aeschilimainin fils et M. Jainod
nommés membres honoraires. Ils reçurent
le tra ditionnel fauteuil.

MOTIERS
Un nouveau

conseiller général
(c) Par suite de la démission de M.
•W. Buirgat , qui quitte la locn 'l'ité , le Con-
seil communal] a proclamé éllu M. Paul
Glerc-Roi -nnz , pn-emi-er suppléant de la
list e radiicailc.

. ïambe cassée
(c) Le jeune Pierre Martin qui skiait ,
dimanche en fin dfaiprôs-miidii , s'est cas-
sé uime jaimibe , un de ses bâtons s'étàmt
pris dans urne fixation de ses skis.

Relevons que cet en fant de 7 à 8 ans,
qui .j oue véri tablement  de malheur, en
est à sa quatrième fracture à la suite
d'accidents divers.

Au Conseil généra l de Couvet
(c) Le Conseil général de Couvet s'est
réuni vendredi soir , sous la présidence
de M. Emile Dubois-Buhler .

Crédits accordés. — Après avoir ren-
voyé à la prochaine séance la nomination
d'un membre de la commission scolai-
re en remplacement du pasteur Porret .
il a voté un crédit de 9500 fr . pour ver-
sement d'une allocation d'hiver 1953/
1954 au personnel communal.

Deux crédits importants ont été alloués
pour le service de l'électricité ; le pre-
mier de 47.000 fr., permettra la pose d'un
câble électrique à la rue du Quarre , qui
sera éclairée par huit lampes sur candé-
labres ; un autre crédit , de 17.000 fr.. est
destiné à l'acquisition de deux transfor-
mateurs de 300 kVA, qui se révèlent né-
cessaires étant donné la demande tou-
jours plus grande d'énergie électrique.

Si ces crédits ont été adoptés sans de
longues discussions, il n 'en a pas été de
même de celui de 6200 fr . concernant un
forage à la rue Emer-de-Vattel. Cette
question a donné lieu à un intéressant
débat . Le développement du village et ,
par voie de conséquence, celui du réseau
du service des eaux , font constater que
les pompes de Boveresse ne suffisent
plus à alimenter d'une façon permanente
tous les abonnés , surtout à certaines pé-
riodes . Actuellement, par exemple , ces
pompes marchent à plein rendement de
manière continue, sans qu 'une réserve
quelconque d'eau puisse être constituée
au réservoir; la consommation atteint
ces jours le chiffre énorme de 2.000.000
de litres par jour . Le Conseil communal
s'est préoccupé de ce problème et s'est
adressé k un ingénieur, M. Poldini , qui
préconise de faire un forage près du pan-

neau d'affichage de la rue Emer-de-Vat-
tel ; c'est dans ce but que le crédit était
sollicité; il a été accordé par le Conseil
général après que de nombreux membres
eurent fait part de leur point de vue.

Salle des spectacles. — Un autre long
débat s'est institué sur la question d'uti-
lisation de la salle de spectacles . Le rè-
glement spécial , adopté par le Conseil
général dans sa séance du 20 novembre
1953, prévolt pour les sociétés ou grou-
pements de Couvet une location de 10 fr.
par jour , ce qui est excessivement mo-
deste et loin de couvrir les frais effec-
tifs. Une exposition à but commercial
s'étant déroulée dans ces locaux à la fin
de l'année dernière , U a paru anormal
que la collectivité supporte des frais de
chauffage, d'éclairage , etc., pour des lo-
caux utilisés dans de tels buts . C'est ce
qui avait motivé à la dernière séance
une motion demandant que la salle de
spectacles ne soit pas mise à disposition
pour des manifestations à but commer-
cial . Dans le rapport présenté par le
Conseil communal, celui-ci préconisait
plutôt un tarif différent , soit 50 fr . par
Jour . Après une discussion nourrie , toute
la question a été renvoyée pour complé-
ment d'étude au Conseil communal , qui
pourra l'examiner avec les membres de
la commission ayant élaboré le règlement
d'utilisation de la salle.

Divers. —. Le Conseil général a encore
pris en considération et renvoyé au Con-
seil communal une motion demandant
s'il ne conviendrait pas- de marquer , à
Couvet comme ailleurs , le passage des
Jeunes gens dans la vie civique, en orga-
nisant une brève cérémonie lors de la
célébration de la fête nationale.

VALLÉE DE LA BROYE

PAYERNE
Le froid

(c) La vallée de la Broyé a connu aussi
la série des grandis froids et de gel. A
la place d'aviation l'on a enregistré, la
semaine dernière , une température de
— li à —16 degrés. La Broyé a com-
plètement gelé.

Une sexagénaire
fa i t  une grave chiite

(c) Mme Louise May, 67 am*s, a fait une
grave charte dans l'escalier die l'immeu-
ble où el le  habi te .  El le  fu t  t ranspor-
tée à l 'hô pital ,  où les médecins diag-
nost i quèrent  des fractures aux deux
po igne t s  et a un bras. La victime souf-
fre aussi d'une  côte enfoncée et d'une
plaie au front .

LE LAC DES BRENETS GELE

Le lac des Brenets, entièremen t gelé, a fait la joie des patineurs,
samedi et dimanche.

(Phot. J.-O. Zschau, Neuchâtel.)

VAL-DE-RUZ

CERNIER
Une belle soirée musicale

(c) On pouvait éprouver quelques crain-
tes en constatant le programme ' de la So-
ciété de musique « L'Union instrumenta-
le » pour sa soirée annuelle que le gala
ne fut  trop. .. musical , étant donné que nos
fanfaa-istes, pour corser leur soirée , avaient
engagé l'ensemble romand de musique de
cuivre.

Craintes vaines, précisons-le tout de
suite, et toxis les spectateurs qui s'étaient
donné rendez-vous à la halle de gymnasti-
que nous approuveront . En effet , tant les
musiciens locaux , dirigés par MM. Alfred
Soiboz , directeur , ou André Guyot. sous-
directeur, que les anciens membres de la
« Perce-Oreille » , places sous les ordres de
M. Roger Volet , nous firent passer d'excel-
lents moments.

Aussi convient-il de les féliciter tous
du beau gala auquel ils nous ont fait
assister et qui contenait particulièrement
à oréeir l'ambiance qui , durant le bal con-
dailt à l'iBstie daï concert par l'orchestre
Willy Benoit , enchanta les participants et
fit de cette soirée une parfaite réussite .

COFFRANE
Soirée scolaire

(c) Devant un public particulièrement
nombreux et sympalliique , les élèves de
note unique classe, ont donné leur soi-
rée dont le produit est destiné au Fonds
des courses. Les chanits, les récitations, les
productions de gymnastique se sont suc-
cédé avec un entrain et une rapidité
adm'iiraibles.

Nos Jeunes acteurs se sont tirés très
honorablement d'un programme copieux
autant que varté. Les applaudissements
ne leur ont pas été ménagés.

AUX MONTAGNES

EE LOCLE
A la Société pédagogique

(c) Samedi  ma t in ,  sous la prés idence
de M. Ernes t  Has ler .  la Société p éda-
gogi que du dis t r ic t  a tenu son assem-
blée admin i s t r a t ive  a n n u e l l e  au cours
de laquelle elle a réélu son comité  en
bloc.

Puis les membres du corps ense ignan t
ont e n t e n d u  une  Causer ie  sur Hodlcr ,
donnée par XL Maurice Jeannere t , pro-
fesseur, à Neuchâte l .

JURA VAUDOIS |

SAINTE-CROIX
I>i «solution

de la Société des eaux
Les membres de la Société des eaux

avaient  été r égu l i è rement  convoqués en
assemblée généra le  ex t raord ina i re  pour
jeudi 4 février 1954.

A l'ordre du jour, un seul sujet i
« D i s s o l u t i o n  de la société».  L'assem-
blée é ta i t  présidée par M. E.-A. Pail-
lard , président .  Puis , MM. E. A. Pail-
lard, Félix Mermod et le Dr Croisier
p r e n n e nt  la parole pour recommander
la dissolution de la société. La dissolu-
tion est votée par 206 oui contre 38
non.  ¦

Le gouvernement a subi une
défaite dans le Jura

APRÈS LA VOTATION BERNOISE DE DIMANCHE

Notre correspondant du Jura nous
écrit :

Si les citoyens bernois ont accepté ,
A une pe t i te  majorité , les deux lois sou-
mises samedi et dimanche à leur sanc-
tion , elles ont été rejetées  haut la main
par  les sep t  dis tr icts  du Jura.  Dans cer-
tains d' entre eux la majorité négative
est même impressionnante ainsi qu 'on
en jugera par les c h i f f r e s  ci-après:

Loi sur Loi concernant
l'université les fonctionnaires
OUI NON OUI NON

Porrentruy 402 1503 426 1498
Franches-

Montagnes 92 625 95 622
Delémont 255 1106 251 1112
Laufon 159 256 164 248
Moutier 480 1104 464 1123
Courtelary 879 1595 839 1634
La Neuveville 96 139 91 143

Totaux 2363 6328 2330 6380
Participation : 21,6 %

La part icipat ion a été de 21 ,6 %. El le
dé passe celle de l' ensemble du canton
qui a été de 10 %.

On peu t  dire ainsi que le comité d' ac-
tion , d' inspiration séparat iste , qui a me-

né l' opposi t ion contre les projets , a
remporté  une grande victoire.

Le princi pal argument enntraire à la
loi sur Tunii tersi té consistait dans le
f a i t  que T équivalence des études , dans
les universi tés  romandes , notamment
au suje t  de l' enseignement secondaire
ct du droit , n 'est pas reconnue. I l  s'agit
pour tan t  d' une réclamation jurassienne
pendan te  depu i s  des années.

Quant à la loi sur les rapports  des
f o n c t i o n n a i r e s  avec le gouvernement ,
certaines de ses d i spos i t ions  const i tuent
un bloc en fa r iné  dont , étant donné la
tension existant ,  on p e u t  à bon droit se
m é f i e r .  Même dans l' ancien canton l'im-
précision dans les textes o aussi pro-
voqué de nombreux votes de re je t .

L'atti tude jurassienne consti tue une
d é f a i t e  pour  le gouvernement .  A insi ,
dans l'espace de très peu d'années , huit
lois soumises au scrutin populaire  ont
été rejctêes par le Jura.  La démonstra-
tion d' une incompat ib i l i t é  f o n d a m e n t a l e
entre  les deux parties du canton ressort
de ce f a i t .  On peu t  parler  à ce propos
de l 'éloquence des c h i f f r e s .

La propagande  s é p a r a t i s t e  ne man-
quera pas de se servir de l' atout qu 'elle
lui donne.

JURA BERNOIS

NOOS
V ei's la construction

«l' un collège
(c) Dans sa dernière séance , le Conseil
communal a examiné la réponse à donner
à la direction d^ l'instruction publique à
Berne au sujet de la consftruction d'une
maison d'école aux Combes-de-Nods avec
logement de l'instituteur ainsi que de
l'aménagement de toilettes et d'une saille
de bains au collège du village .

Les autorités oaiiitonales proposaient la
construction d'un nouveau collège réunis-
sant tous les élèves de la commune. Pour
qui connait la rigueur des hivers sut le
plateau , cette solution ne peut être envi-
sagée .

Après examen des lieux, l'inspecteur
Berberat qui recom'mandaiit la fusion des
dieux écoles, a déclaré lui-même que la
direction de l'instruction publique ne
peut prendre la responsabilité de penser
que, par économie, des enfants pouTtaient
perdre la vie dans une tempête de neige.

Le Conseil communad propose donc aux
autorités cantonales la construction d'une
école aux Combes. Il envisage également
la construction d'un nouveau collège et
d'une halle de gymnastique pour les trois
classes de Nods. Actuellement, pendant
tout l'hiver, les élèves ne disposent d'au-
cune place de jeux. Les parents se plai-
gnent de les voir jouer dans les rues, pen-
dant la récréation. Pour la construction
d'un nouveatt bâtiment scolaire , la com-
mune dispose d'un terrain approprié. Mais,
avant d'entreprendre ces travaux, le Con-
seil communal deffmanxiettia. au gouverne-
ment bernois quel montant de subven-
tions cantonales sera alloué pour ces deux
édifices.

PORRENTRUY
I<a succession de M. Henry

comme préfet du district
Réuni sous la présidence de M. Syil-

vain Michel ,  député, le comité du par t i
démocratique ( c a t h o l i q u e  conservâteuirl ,
du district de Porrentruy,  a décidé de
reverediiqueir 'le poste die préfet du dis-
trict, devenu vacant par le décès de
M. Victor Henry. A l'unanimité, il a
résolu de présenter la candidature de
M. Gressot , consioiiltler national, rédac-
teur en chef du journal « Le Pays ».

DIESSE
3feige et soleil

(c) L'hiver n'a pas épargné le Plateau.
La semaine dernière le thermomètre
est descendu à Diesse à — 21 degrés ct
à Nods à — 1!) degrés. Les conduites
d' eau gelées ne se comptent plus. En
a t t endan t  un adoucissement de la tem-
pérature, les plus mail lotis s'en vont,
comme au début du siècle, s'alimenter
aux fontaines  publi ques.

En revanche, pour le ski, la neige est
devenue excellente. Un soleil radieux
inonde tout le Plateau durant la jour-
née. La température de midi , à Chasse-
rai, est déjà presque printanière. Quand
le télésiège sera devenu une' réalité, les
sportifs de la plaine et les simples
amateurs  seront heureux de bénéficier
de cett e abondance de ravons solaires.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 8 février.

Température : Moyenne : — 2 ,0 ; min. :
— 5,9 ; max. : 1,6. Baromètre : Moyenne :
711,6. Eau tombée : 1,7. Vent dominant :
Direction : sud-ouest ; force : faible à
modéré. Etat du c\el : couvert le matin ,
Très nuageux de 14 h. à 14 h. 45. Nua-
geux depuis 16 h. Neige intermittente
de 7 h. à 12 h.

Niveau du lac du 7 fév., à 7 h. 30: 428,85
Niveau du lac, dit 8 fév., à 7 h. 30 : 428,84

Prévisions du temps : Nord des Alpes ,
Valais, nord et centre des Grisons : Mar-
di nouvelle augmentation de la nébulo-
sité, puis précipitations ; tout d'abord
neige , puis pluie en plaine . Hausse de la
température. Par endroits , danger de ver-
glas. Zéro degré s'élevant jusque vers
1000 m. au nord des Alpes et en Valais.
Mardi après-midi, quelques éclaircies
dans l'ouest du pays.
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A NE UCHATEL ET DANS LA RÉ GION

Au quai Perrier

Hier, à 13 h. 40 , sur le quai Perner,
deux fourgonnettes sont entrées en col-
lision. L'une, venant de Serrières, se
rangeait au bord de la chaussée pour
permettre le croisement avec la deuxiè-
me quand elle dérapa sur la route en-
neigée. Le choc fut  très violent. Un des
conducteurs, M. Gaston Gass, représen-
tant, habitant la ville, a dû être trans-
porté par l'ambulance de la police à
l'hôpital des Cadoiles, avec une frac-
ture de la jambe gauche et des blessu-
res au visage. L'autre conducteur a
subi une commotion et des contusions
et a été conduit chez un médecin.

Les dégâts aux deux machines sont
importants.

Violente collision
entre deux fourgonnettes

Monsieur et Madame
Paul A. DROZ - CHATELAIN et leur
fils Jean-Marie ont la grande joie
d'annoncer l'heureuse naissance de
leur fils et frère

André - Dominique - Emmanuel
7 février 1954

Les Charmettes 1(2 . Bourgogne fi

Affaires  scolaires
(c) Samedi dernier , la commission de
l'école ménagère du plateau de Diesse
s'est réunie à la maison d'école , à Prèles,
sous la présidence de M. Sprunger .

Mme Jeanne Smiier, de Nods , secrétai-
re, y assistait pour la dernière fois. Le
président s'est fait l'interprète de la com-
mission pour remercier chaleureusement
Mme Sunier de tout le dévouement qu 'el-
le a déployé à l'égard de notre école . Elle
est remplacée par M. Gustave Périnat,
instituteur à Nods . M. Bourquin , de Dies-
se, est nommé vice-président , en rempla-
cement de M. Haller , actuellement ins-
tituteur à Bienne.

PRÊEES

t
Madame Maurice Ruediim-MuWer ;
Mesdemoiselles Béatrice , Christiane

et Thérèse Ruediim ;
Monsieur ct Madame AJifrcd Wiilhelm-

Ru ediin et leurs enfants, à Berne et à
Bassecourt ;

Monsieur et Madame Pierre Rraediin-
M essor, à New-York, et lcuir fils, en
Corée ;

Monsieur Henri Ruediin. à Berne ;
Monsieur et Madame Raymond Stu-

dcr-Ruedin et leurs enfants, à Neuchâ-
tel ;

Monsieur ct Madame Amnoild MuMei^
Sommer, à Berne ;

Monsieu r et Madam e Arnold Muil er-
Zaugg et leur fils, à Benne ;

Madame Fanny Bi'edeirmanu-Lale's, à
Berne ;

Mademoisellle Frida Biedermainn, à
Berne,

ainsi que ies familile.s Ruedin , Mat-
they. Walter. Lâchât. MuMe r, ¦ parentes
et alliées.

ont la profonde douleu r die faiiire part
du décès d,e leur cher époux, père, frère,
beau-frère, oncle, gendre et cousin ,

Monsieur Maurice RUEDIN
ingénieur E.P.Z.

chef de section à la Direction générale
des P.T.T.

que Dieu a raippclé à Lui à l'âge de
51 ans, après une  courte maladie, chré-
tiennement supportée, muni des sacre-
ments de l'Eglise.

La messe de sépulture sera célébrée
en l'église de la Sain t e-Trinité, à Berne,
mercredi 10 février 195-t, à 10 heures.

L'ensevél'is'sement aura lieu au cime-
tière de Bremgarten à 11 h. 15.

Berne, le 6 février  1954.
(Humboldtstrasse 31)

Pliez pour lui
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire part

Le Cdt. Ar. Ter. 2 à l'honneur d'infor-
mer les officiers die son . état-major du
décès de leun* camarade

André MARCHAND

L'Ordre
des avocats neuchâtelois

a le pémiMie devoir d'annoncer le décès
die

Monsieur André MARCHAND
juge d'instruction des Montagnes

survenu le 6 février 1954.

L'incinération aura lieu le 9 février
à 17 heures, à la Chaux-de-Fonds.

Le conseil de l'Ordre.

Les parents, amis et conmaiissances de
Mademoiselle

Marguerite ROBERT
sont informés de son diécès survenu à
Lausanne, aiprès des années die ' souf-
f r ance .

Saint-Biaise et Lausanne, 6 février
1954.

' Et maintenant ces .trois choses
demeurent : la foi , l'espérance et
la charité.

Les Sociétés des Vieux-Néocomiens  et
de Xéocomia ont le regret le faire part
du décès de

Monsieur André MARCHAND
Vieux-Néocomien

survenu  à la Chaux-de-Fonds le 6 fé-
vrier  1954.

L ' i nc iné ra t i on ,  sans su i te, aura lieu
au jou rd ' hu i  9 février 1954 , à 17 heu-
res, à la Chaux-de-Fonds.Rédacteur responsable : R. Braichet
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